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LE    NOUVEAU 

CONDUCTEUR 

DE    L'ETRANGER 

A  BERLIN  ET  DANS  LES  ENVIRONS 
DE  CETTE  CAPITALE. 


CONTENANT    LA    DESCRIPTION   DE   TOUT    CE    QUI   Y 

EST    DE    REMARQUABLE     AVEC    UNE     INSTRUCTION 

AUX    ETRANGERS    SUR   LA   MANIERE    D'Y   VIVRE 

ET   D'EN    CONNAITRE   LES  BEAUTES. 


PAR 

JEAN    E  CKE  N  STEI  N, 

DR,    ES- LETTRES    ET   PROF. 


ORNE   DE   9   PL  AN  CHICS   EN   TAILLE  -  DOLCK,    ET   D'UN 
PLAN    DE    BERLIN. 

A  BERLIN, 

CHEZ     GEORGE     GROPIUS. 
PLACE   DU   CHATEAU   ET  RUE   DES  FRERES   NO.    I- 
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1. 


i  *         géographique.  —  Relations  to 
po^r^riques  et  statistiques  de  la 
ville  de  Berlin. 


^  te  longitude  et  de  latitude.    Circuit.    Parties  de 

\  le.     Nombre  des  Maisons.     Climat.     Hauteur  du 

«romètre.        empératiire^    Eclairage.    Habitans. 


j  est  au  nord  -  est  de  l'Allemagne,  où  la 
Sprée  serpente  à  travers  les  plaines  sablon- 
neuses, que  la  nature  paraît  plutôt  avoir  des- 
tinées à  un  désert,  qu'à  une  demeure  des 
hommes,  dans  la  province  deBranbebourg  qu'on 
voit  aujourd'hui  la  résidence  royale  de  Berlin, 
une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  villes 
de  l'Allemagne  si  non  de  l'Europe ,  une  ville 
dont  la  magnificence  et  l'industrie  humaine  ar- 
rêtent les  regards  et  l'attention  de  tout  étran- 
ger curieux.  Cette  ville  s'élevant  à  127  pieds 
au-dessus  delà  surface  de  la  mer  et  située  a  31° 
2'  30"  de  longitude—  est  et  â  52°  31'  14"  de  la- 
titude septentrionale,  ne  doit  son  existence^ 
telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  qu'à   ses  princes, 
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amateurs   des    arts   dont   elle   est  la  résidence 
dès  les  temps  les  plus  reculés. 

À  l'égard  de  l'histoire  de  Berlin  les  écri- 
vains ne  sont  pas  d'accord  ;  une  sombre  obscu- 
rité couvre  son  origine,  on  ignore  même  quels 
furent  ses  premiers  habitans,  et  d'où  elle  tire 
son  nom..  Ce  qui  a  cependant  beaucoup  de  vrai- 
semblance regarde  la  prétention  qu'en  1 170  sous 
le  Margrave  Albert  surnommé  VOurs  les  deux 
villages  esclavons  de  Berlin  et  de  Cologne 
(Coelln)  situés  sur  les  bords  dé  la  Sprée  s'agran- 
dirent en  villes  à  cause  des  nouveaux  colons 
qu'on  fit  venir  des  Pays-  Bas. 

La  ville  de  Berlin  a  plus  de  4  lieues  de 
circuit,  931,935  verges  carrées ,  et  consiste  en 
6  villes  et  5  faubourgs,  qui  sont: 

Berlin  proprement  dit. 

La  plus  ancienne  des  6*  villes  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Cette  partie  qui  a  donné  son 
nom  à  toute  la  ville  et  dont  l'existence  s'étend 
jusqu'au  12me  siècle,  étant  bornée  vers  le  Sud 
et  vers  l'ouest  par  la  Sprée,  vers  l'est  et  le 
nord  pars  le  canal  du  roi  ou  Konigsgraben, 
forme  une  île.  Les  rues  principales  de  la  ville 
de  Berlin  proprement  dite  sont:  le  quai  de* 
moulins   (  Mùhlendamm),    la   rue   d'Unterbaum 


(  t  nierbaumstrasse)  jusqu'au  pont  des  orphelins 
(  Waisenbriicke) ,  une  partie  de  la  nouvelle  rue 
Frédéric  (neue  Friedrichstrasse) ,  la  rue  du 
bourg  ou  du  château  (Burgstrasse) ,  la  rue  ro- 
yale (Konigstrasse) ,  la  rue  de  la  poste  (Post- 
strasse),  la  rue  St.  Esprit  (Heiligegeiststrasse), 
la  rue  de  Spandau  ( Spandauerstrasse)  ,  la  rue 
des  Juifs  (Jiidenstrasse)y  la  rue  du  monastère 
(Klosterslrasse)  etc. 

Cologne  ou  Colin, 

qui  est  divisé  en  deux  parties  vieux-  et  Nou- 
veau Cologne  (Alt-  et  Neu-  Colin). 

Vieux  -  Cologne  ou  Alt  -  Colin  situé  vers  le 
sud -est  de  Berlin,  ne  date  son  origine  que  de 
la  première  moitié  du  13me  siècle,  et  plusieurs 
bras  de  la  Sprée  coulent  autour  de  cette  par- 
tie de  la  ville,  à  laquelle  appartiennent:  le 
château  royal  (d.  kônigl.  Schloss),  le  Dôme, 
la  Cathédrale  ou  l'église  de  la  Cour  (Domkir- 
che  ) ,  le  musée  royal  (  Muséum  ) ,  le  jardin  de 
plaisance  ou  le  jardin  du  Roi  (Lustgarten),  la 
rue  des  frères  (Brùderstrasse) ,  la  rue  large 
(Breitestrasse)  ,  la  rue-  Gertrude  (  Gertraudten- 
strasse)  et  la  rue  des  chevaux  (Rossstrasse), 

Nouveau -Cologne  ou  Neu- Colin  existant 
depuis  1681,    communique   par  différens  ponts 
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au  Vieux  -  Cologne,  et  s'étendant  depuis  le 
pont  des  orphelins  le  long  du  bord  gauche  de 
la  Sprée  jusqu'à  la  rue  des  chevaux,  elle  ren- 
ferme encore  la  rue  du  rempart  (  W allstr asse) 
jusqu'au  marché  de  V hôpital  ( Spittelmarkt)  et 
la  nouvelle  rue  verte  (neue  Grunstrasse). 

L'Ile  Frédéric  ou  Friedrichswerder. 
Cette  partie  de  Berlin  est  séparée  du  vieux 
Cologne  par  le  canal  des  écluses  (  Schleussen- 
graben)  et  de  la  ville  -  Frédéric  (Friedrich- 
stadt)  par  le  ci  -devant  fossé  de  la  forteresse 
(  Festungsgraben);  au  sud  elle  est  bornée  par 
Nouveau  -  Cologne.  L'établissement  de  cette 
partie  de  la  ville  tombe  vers  l'an  1660.  Dans 
le  district  du  Friedrichswerder  se  trouvent  entr' 
autres  :  la  rue  supérieure  du  rempart  (  Ober- 
wallstrasse)  ,  la  rue  inférieure  du  rempart  (Xie- 
derw  allstr  asse)  depuis  le  palais  du  Roi  (Ko- 
nigspalais)  jusqu'au  marché  de  V hôpital  (Spit- 
telmarkt) ,  la  rue  supérieure  et  inférieure  de 
l'eau  (Ober  -  et  Unterw asserstrasse) ,  depuis  le 
pont  de  Gertrude  (Gertraudtenbrùcke)  jusqu'au 
pont  de  l'écluse  (  Schleussenbrùcke). 

La  Ville-Neuve  ou  la  ville -Dorothée 

(Neustadt  ou  Dorotheenstadt), 

construite  en  1673,    s'étend  depuis  la  porte  de 

Brandebourg  (Brandenburger  Thor)  le  long  dû 


cote  gauche  des  tilleuls  (Linden)  jusqu'autour 
de  Y  académie  ( Academiegebàude)  vers  le  petit 
y  ont  du  quai  des  soûles  (Weidendammerbrùcke) 
et  puis  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Sprée 
jusqu'à  la  barrière  d'Unterbaum9  et  d'ici  le 
long  des  murailles  de  la  ville  jusqu'à  la  porte 
de  Brandebourg, 

La  Ville -Frédéric  ou  Friedrichsstadt, 
bornée  au  sud  -  est  par  les  murs  de  la  ville  qui 
s'étendent  depuis  la  porte  de  Halle  (Hallische 
T/ior)  jusqu'à  la  porte  de  Brandebourg  (Bran- 
denburger  Thor),  renferme  tout  ce  qui  se  trouve 
entre  l'allée  des  tilleuls  (Linden)  et  la  porte  de 
Halle,  et  contient  la  rue  de  Charlotte  (Char- 
lottenstrasse)  la  rue  des  ours  (Behrenstrasse), 
la  rue-  Margrave  (Markgrafenstrasse) ,  la  rue 
des  Maures  (Mohrenstrasse) ,  la  rue  Jérusalem 
(  Jerusalemerstrasse  )  et  la  rue  des  tilleuls 
(Lindenstrasse).  On  commença  à  bâtir  la  Ville- 
Frédéric  en  1678;  toutes  les  parties  en  sont 
régulièrement  construites,  et  presque  toutes 
les  rues  larges  et  alignées  au  cordeau. 

La  Ville  Frédéric  -  Guillaume  ou   Frie- 
drich Wilhelmss'tadt, 

ainsi  nommée  depuis  le  3.  Décembre  1828.  Cette 
nouvelle  partie  de  la  résidence  royale  de  Ber- 
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lin  appartenant  autrefois  au  quartier  de  Spart- 
dau  (Spandauer-  Viertel)  comprend  cette  par- 
tie  de  la  ville  qui  s'étend  depuis  la  porte  d'Ora- 
nienbourg  (Oranienburger  -  Tkor)  jusqu'à  la 
barrière  d'Unterbaum,  et  renferme  la  rue-Louise 
( Luisenstrasse) ,  la  rue-Charles  (Karlsstrasse), 
la  rue- Albert  (Albrechtsstrasse),  la  rue-Marie 
(  Marienstrasse)  et  la  rue  -  Schumann  (Schu- 
mannstrasse). 

La  Ville -Louise  ou  Luisenstadt, 

Ce  n'est  que  depuis  1802  quelle  porte  ce  nom, 
autrefois  on  l'appelait  faubourg  dé  Coepnick  ou 
de  Cologne  (  Kbpnicker  -  Vàrstadt  ).  Elle  est 
située  au  sud  du  Nouveau-  Cologne ,  et  bornée 
à  l'est  par  la  Sprée,  au  sud  par  les  murailles 
de  la  ville,  et  à  l'ouest  par  la  ville -Frédéric. 
La  plus  grande  partie  de  l'étendue  de  ce  fau- 
bourg consiste  en  cbamps  labourables  qui  sont 
destinés  d'être  occupés  avec  le  temps  par  réta- 
blissement d'un  nouveau  quartier  additionnel 
de  la  ville.  Les  principales  rues  de  ce  fau- 
bourg sont:  la  nouvelle  rue  du  commandant 
(neue  Kommandantenstrasse)  ,  la  vieille  et  la 
nouvelle  rue- Jacques  (alte  et  neue  Jakobsstras- 
se)  et  la  rue  de.  Coepnick  ( Kbpnickerstrasse) 
jusqu'à  la  porte  de  Cottbuss  (Kottbusser-Thor). 
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Le  Faubourg  royal  ou  du  Roi  (Ko- 
nigsvorstadt), 

qui  comprend  l'étendue  entre  la  rue  des  arbres 
(  Baumgasse)  et  la  rue  de  Prenzlau  (Prenzlauer- 
strasse). 

Le  Faubourg  de  Spandau  ou  Span- 
dauer- Vorstadt, 

qui  renferme  l'étendue  depuis  la  rue  de  Prenz- 
lau jusqu'à  la  porte  d'Oranienbourg. 

Le  Faubourg  de  Stralau  ou  Stralauer- 
Vorstadt  5 

qui  s'étend  depuis  la  rue  des  arbres  (  Baum- 
gasse) jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  Sprée. 

Le  Faubourg  ou  le  Nouveau  -  Voigtland 
de    Rosenthal    et    celui    d'Oranien bourg 
(Rosenthaler  Vorstadt   od.  Neu  -  Voigt- 
land und  Oranienburger  -  Vorstadt  ) , 

qui  se  trouvent  hors  de  l'enceinte  de  la  Tille. 
On  compte  dans  l'étendue  de  Berlin  158 
rues,  92  ruelles,  30  places  publiques  et  mar- 
chés, 15  portes,  2T  églises  paroissiales,  40 
ponts,  environ  600  puits  et  fontaines  publics, 
2  maisons  de  prière,    1  Synagogue,    1T  hôpi- 


..     —     10     — 

taux  à  l'exception  de  ceux  du  militaire,  et  6800 
maisons  dans  l'enceinte  des  murs  delà  ville  etc. 

Le  climat  de  Berlin  est  saiubre  vu  qu'il 
n'y  a  ici  ni  eaux  dormantes  ni  marais  stagnants 
qui  infectent  les  airs,  aussi  la  ville  n'e3t-elle 
cernée  ni  de  forets  épaisses  ni  de  hauteurs  qui 
empêchent  le  courant  d'air.  Le  climat  est 
plus  humide  que  sec  à  cause  des  vents  d'ouest 
qui  sont  dominants  dans  ce  pays;  quand  ces 
vents  soufflent  ils  causent  souvent  de  violentes 
gelées,  et  ce  n'est  rien  de  rare'que  les  grandes 
chaleurs  de  l'été  sont  suivies  de  soirées  fraîches 
et  de  nuits  froides.  La  moyenne  hauteur  du 
baromètre  est  de  27  pouces,  en' été  la  plus 
grande  chaleur  moyenne  y  est  de  26  à  27  de- 
grés du  thermomètre  de  Kéaumur,  et  en  hiver 
de  10°  à  12°. 

Depuis  l'an  1826  la  plus  grande  partie  de 
la  résidence  de  Berlin  est  éclairé  au  moyen 
du  gaz. 

Population,  La  population  de  Berlin  était 
sous  la  régence  de  Frédéric  Guillaume  I.  en 
1721,  officiellement  de  53,355  individus,  dans 
le  temps  de  Frédéric  le  Grand  de  106,606,  en 
1806,  de  155,706,  en  1815  sans  le  militaire  plus 
de  172,000,  en  1820  de  183,000,  en  1825  203,668; 
elle  s'est  donc  accrue  presque  du  quadruple  de- 
puis   100    ans.     Ajoutez    encore    à   ce   nombre 


—   11   - 

12000  soldats,  et  la  totalité  de  la  population 
montera  à  215,668  habitans,  y  compris  3600 
à  4000  Juifs. 

Les  Berlinois  sont  en  général  fort  modé- 
rés dans  leur  manière  de  vivre,  ils  se  conten- 
tent de  peu  et  vivent  frugalement,  vu  que 
l'esprit,  de  la  simplicité  des  moeurs  et  du  bon 
ordre  qui  règne  à  la  cour  du  Roi  de  Prusse, 
se  répand  sur  toutes  les  classes  du  peuple. 

Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'habitans  de  Ber- 
lin qui  soient  à  leur  aise,  toutefois  on  n'y  voit 
pas  beaucoup  de  gens  véritablement  riches,  et 
le  petit  nombre  de  ceux  qui  sont  dans  l'opu- 
lence ne  font  pas  de  grandes  dépenses;  mais 
ce  qui  distingue  notre  résidence  c'est  surtout 
le  goût  fin  et  bon  que  les  riches  et  les  offi- 
ciers d'état  font  voir  dans  l'arrangement  et 
dans  la  décoration  intérieure  de  leurs  mai- 
sons. 

Les  appointemens  des  employés  n'étant  que 
très  -  modiques  cette  classe  d'habitans  qui  est 
fort  nombreuse  à  Berlin  ne  peut  point  faire  de 
grandes  dépenses  luxurieuses.  La  plupart  de 
ces  fonctionnaires  se  joignent  ensemble  et  sont 
de  l'une  ou  de  l'autre  ressource,  qui  ne  man- 
quent pas  à  Berlin,  et  où  l'on  donne  de  temps 
en  temps  des  dînées  et  en  hiver  aussi  des  bals. 
Voilà  les  occasions  dont  les  femmes  et  les  en- 
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fans    ne   sont    pas   exclues    et  qui  leur  coûtent 
le  plus  d'argent. 

Les  gens  d'affaires  ainsi  que  les  bourgeois 
quoique  souvent  fortunés  mènent  une  vie  reti- 
rée et  simple,  sans  faire  beaucoup  de  bruit. 

Les  basses  classes  vivent  bien  mais  fruga- 
lement, se  contentant  les  jours  ouvriers  d'une 
soupe  et  d'une  portion  de  viande  avec  un  peu 
de  légume,  les  jours  de  dimanche  et  de  fête 
on  met  encore  du  rôti  sur  la  table  en  y  ajou- 
tant de  la  bière  et  du  café,  qui  sont  les  boissons 
ordinaires  des  Berlinois,  le  vin  est  une  rareté 
sur  la  table  d'une  famille  bourgeoise,  car  il 
est  pour  la  plupart  cher  et  mauvais;  mais  au 
lieu  de  cela  on  se  tient  à  l'eau  de  vie  dont 
on  distille  ici  de  toutes  sortes  possibles,  et  qui 
est  la  boisson  ordinaire  du  peuple  commun, 
qui  en  prend  à  toute  heure  du  joui*  en  grande 
quantité. 

Le  soir  on  voit  les  tabagies  innombrables 
de  Berlin  remplies  de  bourgeois  qui  en  fumant 
une  pipe  de  tabac  y  boivent  leur  verre  de  bière 
et  leur  coup  de  liqueur. 

Les  aliments  des  gens  pauvres  sont  du 
pain,  des  pommes  de  terre,  des  harengs  salés, 
du  boudin  etc.  Leurs  boissons  outre  le  bran- 
devin  sont:  de  ia  bière  légère,  de  la  piquette, 
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de  1  eau  et  une  infusion  de  chicorée  avec 
quelque  peu  de  baies  de  café. 

A  l'égard  politique  on  peut  diviser  les  ha- 
bitans  de  Berlin  en  bourgeois  et  étrangers  re- 
çus par  octroi.  Pour  devenir  propriétaire  de 
bien  ou  pour  exercer  un  métier,  il  faut  d'abord 
gagner  la  bourgeoisie,  droit  qui  se  vend  pour 
30  Risdales. 

La  classe  des  fonctionnaires  publics  atta- 
chés aux  différens  ministères  s'appelle  Exem- 
tés  {Eximirte)  parcequ'ils  sont  sous  la  juris- 
diction  de  la  chambre  royale  de  justice  (Kam- 
mergericht).  Les  personnes  qui  exercent  quel- 
que art,  commerce  ou  métier,  sont  appelés  Non- 
exemtcs  (Richt  -  Eximirte)  parcequ'ils  sont 
sous  la  jurisdiction  de  la  justice  municipale  ou 
du  tribunal  de  la  ville  (  Stadlgericht  ). 
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II. 


Instructions  pour  l'Etranger  :  —  Son  Se 
jour    et   Arrangement    dans  cette    Capi- 
tale. —   Instituts  pour  l'Agrément 
et  la  Commodité   du  Public. 


Passeport.  Manière  de  se  prendre  en"  arrivant  aux 
Frontières  de  la  Prusse.  Permis  de  séjour.  Hotels. 
Restaurateurs  et  Cafés.  Bains  publics.  Voitures. 
Postes.  Banquiers  et  Changeurs.  Monnaies.  Me- 
sures et  Poids.     Ambassadeurs  et  Résidents.  — 


A  out  voyageur  arrivant  sur  la  frontière 
de  Prusse  doit  être  muni  d'un  passeport  pour 
obtenir  la  permission  d'entrer  dans  le  pays  et 
d'y  faire  son  séjour.  En  entrant  dans  les  états 
prussiens  il  faut  présenter  ce  passeport  et  le 
faire  viser  gratuitement  au  premier  bureau  de 
police ,  et  dans  tous  les  endroits  où  l'étranger 
séjourne  au  de  là  de  24  heures,  il  est  obligé  de 
répéter  ce  visa. 
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Les  voyageurs  en  poste  arrivant  aux  fron- 
tières de  notre  pays  ne  sont  obligés  qu'à  dire 
leur  nom,  leur  état  et  leur  domicile,  ainsi 
qu'à  déclarer  leur  bagage  et  leurs  marchan- 
dises, à  se  laisser  visiter  et  à  payer  selon  le 
tarif  les  droits  d'accises,  sur  tout  ce  qui  y  est 
sujet ,  mais  il  faut  déclarer  franchement  tout 
ce  que  ses  malles  et  ses  caisses  renferment,  si 
l'on  ne  veut  pas  s'exposer  à  des  désagréments, 
car  on  est  amendable,  si  le  visiteur  trouve  qu' 
on  a  caché  quelque  contrebande;  mais  quand 
on  n'a  rien  trouvé  d'articles  prohibés,  on  re- 
çoit un  acquit  pour  pouvoir  se  légitimer  partout. 

Les  employés  au  département  des  tailles 
sont  instruits  à  être  modestes  et  officieux,  et 
si  un  étranger  se  croit  offensé,  il  n'a  qu'à  no- 
ter ses  plaintes  dans  un  livre  qui  lui  doit  être 
présenté  dans  chaque  bureau,  et  si  ses  plaintes 
sont  fondées,  il  peut  être  sûr  que  celui  dont 
il  se  plaint,  sera  puni;  mais  la  même  honnête- 
té qu'on  attend  des  employés,  doit  être  obser- 
vée envers  eux;  au  reste  il  leur  est  interdit  à 
la  rigueur  d'accepter  la  moindre  rémunération 
de  leurs  services  rendus  aux  voyageurs,  et 
ceux-ci  encourent  à  leur  tour  l'amende,  quand 
ils  offrent  ou  donnent  quelque  chose  aux  dou- 
aniers ou  à  d'autres  employés  publics. 

Tout  étranger   arrivé  à  Berlin,  soit   qu'il 
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loge  dans  une  hôtellerie  ou  dans  une  maison 
particulière,  doit  indiquer  son  nom,  son  état, 
son  domicile,  le  but  de  son  voyage  etc.  ce  qui 
est  nécessaire  pour  que  l'hôte  de  son  auberge 
ou  le  propriétaire  en  purisse  faire  le  rapport  de 
la  police. 

Si  le  voyageur  est  résolu  de  rester  plus 
de  24  heures  (dans  la  ville,  il  doit  aussi  se 
présenter  lui  -  même  ou  envoyer  quelque  per- 
sonne, connue  et  digne  de  foi,  à  la  Préfecture 
de  police ,  bureau  pour  les  étrangers ,  pour  re- 
cevoir un  permis  de  séjour,  pour  un  temps  li- 
mité de  quinze  jours,  mais  qui  est  ensuite 
prolongé  à  son  gré. 

Hôtels.  —  Les  hôtels  ou  auberges  de  Ber- 
lin se  divisent  en  3  classes: 

Les  principaux  Hôtels    ou  ceux  du 
premier  rang  sont: 

Ij'Hôtel  de  Russie  proche  du  pont  du  châ- 
teau (Schlossbrùcke). 

La  Ville  de  Rome  sous  les  tilleuls  (  unler 
den  Linden) ,  No.  39. 

L' Hôtel  de  8t.  Petersbourg  sous  les  tilleuls' 

Ij'Hôtel  de  Brandebourg ,  rue  -  Charlotte 
(Charlottenstrasse)  No.  42. 

L,' Hôtel  de  Prusse,  rue  de  Leipsic  (Leip- 
zigerstrasse)  No.  31  u.  32. 
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L'Aigle  d'or  h  la  maison  d' Allemagne,  rue 
de  Jérusalem  (Jerusalemerstrasse)  No.  36. 

lSAigle  rouge,  rue  d'électeur  (Churstrasse) 
No.  38. 

A  l'Empereur  d'Alexandre,  rue  de  Spandau 
(  Spandauerstrasse). 

L'Hôtel  de  Saxe,  rue  du  bourg  (Burg- 
strasse). 

Au  Prince  royal  de  Prusse,  rue  royale 
(Kônigsstrasse)  N.  47. 

Le  Roi  de  Prusse,  rue  des  Frères  (Bru- 
derstrasse)  No.  39. 

Le  Roi  de  Portugal,  rue  du  château  (Burg- 
strasse)  No.  12. 

L'Aigle  noire ,  rue  de  la  poste  (  Postsiras- 
se  )  No.  30. 

Le  Chêne  (Eichbaum),  rue  St.  Esprit 
(Heiligegeiststrasse)  No.  18. 

L'Aigle  d'or,  rue  de  Spandau  (Spandauer- 
strasse) No.  73. 

Hôtels  du  second  rang: 

Le  Cerf  d'or ,  rue  -  Alexandre  (  Alexander- 
strasse)  N.  45. 

La  Couronne  d'or  (Alexanderstrasse)  No.  46. 

Le  Daim  d'or,  rue  du  cloître  (Kloster- 
strasse)  No.  45, 

2 
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h7 Arbre  vert  (Klosterstrasse)  No.  70. 

^Etoile  bleue  -  -     97. 

Les  trois  Couronnes  -  -     90. 

Le  Chevreuil  brun,  rue  des  Juifs  {Jiiden- 
strasse)  No.  60. 

La  Fille  de  Francfort  s,  M.  (Judenstras- 
se)  No.  38. 

La  Cygne  blanche,  rue  des  Juifs  (Jiiden- 
strasse)  No.  49. 

La  Cour  de  Hollande,  rue  des  chevaux 
(Rossstrasse)  No.   1. 

La  Cygne  blanche  (Rossstrasse)  No.  6. 

Les  auberges  de  Ja  3.  classe  ou  du  der- 
nier rang,  dont  il  se  trouve  plusieurs 
dans  chaque  partie  de  la  ville,  sont  pour 
la  plupart  des  gites  ordinaires  qu'on  ap- 
pelle en  général  relais,  au  alle- 
nïand  Ausspa?uiungen. 

Renseignemens  pour  les  Etrangers  qui 
désirent  fréquenter  les  Restaurateurs ,  les 
Cafés,  les  marchands  de  vin,  les  Cabarets 
a  bière  dans   leur  voisinage. 

Sous  les  Tilleuls  (  Unter  den  Linden  ).  Ja- 
gor,  traiteur  de  la  cour,  No.  23.  —  Le  Café 
royal,  No.  49.  —  Le  Café  national,  No  26. 
C  est  ici   ou  ion  peut  faire  son  repas  à  toute 
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heure  en  choisissant  ses  mets  sur  une  carte 
où  leur  prix  est  fixé.  —  Gerold,  No.  25.  et 
Sala-Tarone ,  No.  32.  sont  des  marchands  de 
comestibles,  chez  qui  l'on  vend  tout  ce  qui 
doit  flatter  la  sensualité  des  palais  les  plus 
fins,  tout  ce  qui  doit  réveiller  l'appétit  des 
gourmands,  tout  ce  que  le  ciel,  la  terre  et 
l'onde  possèdent  de  rare,  de  délicieux,  d'ex- 
quis, tout  ce  que  le  grand  art  des  friands  a 
su  créer  de  délicat,  en  un  mot  tout  ce  qui  est 
cher  aux  gastronomes  opulents,  presque  toutes 
les  jouissances  de  la  bouche.  Ces  marchands 
de  comestibles  sont  appelés  Italiens.  —  Ha- 
bel,  marchand  de  vin,  No.  30.  —  Tichy ,  No. 
52.  chez  qui  on  peut  avoir  du  ponche,  du  gelé 
à  glace  et  des  confitures.  —  Werner,  ci-  de- 
vant Fuchs ,  No.  8.  tient  une  des  boutiques  les 
plus  élégantes  de  Berlin.  —  Teichmann,  No. 
29.  —  Grunotv,  No.  20.  —  Les  amateurs  de 
la  bière  >  et  les  fumeurs  de  tabac  fréquentent 
les  établissements  de  Liïders,  No.  45.  où  l'on 
peut  aussi  prendre  ses  repas ,  et  de  Fiedler, 
No.  34.  —  Le  Café  Belvédère  près  de  la  salle 
d'opéra,  où  l'on  mange  aussi  fort  bien. 

Dans  la  Rue  Frédéric  (Friedrichstrasse) 
se  trouvent  les  maisons  des  marchands  de  vin 
Rôllig,  No.  81.  Schonert,  No.  22.  et  Môhr- 
Jfiann,  No.  166. 

2  * 
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Dans  la  Rue  Charlotte  (Charlottenstrasse) 
se  trouvent  toutes  sortes  de  vins  chez  Lutter 
(autrefois  Lutter  et  Wegner)  où  l'ou  peut  aus- 
si déjeuner  à  la  fourchette  et  souper.  Chez 
le  confiseur  Stehely  et  Comp.  au  coin  de  la 
rue  des  chasseurs  (Juger  stras  se)  on  trouve  du 
café,  du  thé,  du  chocolat,  du  ponche,  de  la  li- 
monade, des  liqueurs,  des  glaces  ainsi  que  toutes 
sortes  de  confitures.  Outre  cela  on  y  possède 
encore  tous  les  papiers  publics  essentiels,  tels 
que  des  journaux  litéraires  et  politiques  alle- 
mands, ainsi  que  des  gazettes  Françaises.  Près, 
que  tous  les  étrangers  ont  coutume  de  fré- 
quenter cet  institut. 

Dans  la  Rue  Française  (franzôsische  Stra- 
sse)  No.  43.  ou  peut  aller  déjeuner  et  souper 
chez  Schulz  qui  est  pourvu  de  toutes  sortes 
de  vins. 

Dans  la  Rue  des  chasseurs  (Jâgerstrasse) 
demeurent  le  restaurateur  Schlosser ,  No.  17. 
Thiermann  (No.  56.)  qui  tient  un  magasin  de 
comestibley  vulgairement  nommé  boutique  aux 
marchandises  italiennes;  Hippel  et  Fuss  à  l'é- 
tage souterrain,  Scholz  &  Kunerdt ,  No.  26. 
.  Chez  qui  on  peut  déjeuner ,  souper  et  boire 
du  vin. 

Dans  la  Rue  des  Maures  (Mohrenstrasse)  ; 
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le  restaurateur  Kahlberlah,  No.  48.  —  No.  19. 
est  une  taverne  ou  l'on  trouve  aussi  des  mets. 

Dans  la  Rue  de  Leipsic  (Leipziger  Stra- 
sse):  les  tavernes  de  Busch,  No.  73.  —  Bou- 
cher, No.  65.  —  Bêcher,  No.  57.  où  l'on  vend 
des  vins;  et  Gottschalh,  No.  82.  vend  toutes 
sortes  de  bières,  tant  de  la  ville  qu'étran- 
gères. 

Près  du  pont  de  Vhôpital  (Spittelbrùcke): 
le  restaurateur  Gunther,  No.  17.  et  Josty,  No. 
3.  a  la  cave,  où  l'on  peut  avoir  de  la  bière 
ainsi  que  déjeuner  à  la  fourchette  et  souper. 

Dans  la  Rue  Gertrude  (Gertraudtenstrasse) 
Schoen,  No.  8.  restaurateur  qui  vend  aussi  du 
vin  en  détail.  —  La  cave  de  la  ville  (Raths- 
keller)  où  l'on  trouve  toutes  sortes  de  vins, 
et  quelques  mets  à  déjeuner  et  à  souper. 

Dans  le  voisinage  du  château  l'étranger 
peut  faire  des  repas  et  boire  son  verre  de  vin 
au  coin  de  la  rue  large  à  la  cave  de  Nitze  et 
Comp.,  Scharnstrasse  chez  Ebeling ,  sous  les 
Arcades  (unter  der  Stechbahn)  au  café  Volpi 
No.  3.,  et  chez  Josty  et  Comp.  No.  1.  où  l'on 
trouve  toutes  les  confitures  ainsi  que  des  jour- 
naux et  des  gazettes. 

Dans  la  Rue  royale  (Kbnigsstrasse)  on 
vend  du  vin,  chez  Caspary ,  No.  40.  et  chez 
,    No.  61.  —    Café  de  commerce ,    No. 
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22.  —  Courtin  et  Comp.  No.  61.  où  Ton  trouve 
toutes  les  confitures  et  un    cabinet  de  lecture. 

Dans  la  Rue  de  Spandau  ( Spandauerstra- 
sse)  chez  Mitscher ,  No.  18.  toutes  sortes  de 
vin  et  particulièrement  de    vieux  vin  du  Rhin. 

Outre  tous  ces  établissements  que  nous 
venons  ,de  nommer  il  y  a  encore  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville  beaucoup  de  restau- 
rateurs, de  cafés,  de  tavernes,  de  confiseurs, 
et  de  marchands  de  comestibles  qui  ne  méri- 
tent pas  moins  d'être  recommandés  et  qu'on 
peut  facilement  reconnaître  par  les  enseignes. 
Ces  établissements  changent  souvent  de  logis 
et  de  nom  et  tous  les  jours  il  en  naît  de  nou- 
veaux, comme  dans  toutes  les  grandes  rési- 
dences.  — 

Bains. 

Quant  aux  bains  il  y  en  a  maintenant  pres- 
que chaque  quartier  de  la  ville,  et  comme 
c'est  un  des  premiers  besoins  du  voyageur  après 
son  arrivée  de  prendre  un  bain  de  propreté  ou 
de  santé,  je  ne  manquerai  pas  de  nommer  ici 
les  principaux  établissement  de  ce  genre,  qui 
sont  : 

Les  Bains-  WeJper  (  Welpersche  Badehaus) 
rue  de  la  .nouvelle  douane  (am  neuen  Pack- 
hofe)  No.  -I. 
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Les  Bains  -  Marianne  (Mariannenbad)  nou- 
velle rue  Frédéric  (neue  Friedrichstrasse  )  No. 
19. 

Les  Bains  rians  (freundliclie  B'dder)  nou- 
velle rue  Guillaume  {neue  Wilhelmsstrasse) 
No.  1. 

Les  Bains-Charles  (Carlsbad)  hors  de  la 
porte  de  Potsdam  (  vor  dem  Potsdamer- 
Thore.  ) 

Les  Bains  -  Weidendainm  (  Weidendammer 
Bad)  près  du  pont  appelé  Weidendammer 
Bruche, 

Les  Bains  -  Neander  (  Neandersche  Bad) 
rue -Louise  (Louisenstrasse)  No.  14.  où  l'on 
peut  prendre  des  bains  artificiels  de  douche, 
à  vapeurs,    d'eaux  minérales  et  d'eau  de  mer. 

Dans  tous  ces  établissemens  on  peut  pren- 
dre non  seulement  des  bains  de  propreté,  mais 
encore  toutes  les  espèces  de  bains  de  santé  ou 
médicinaux,  bains  artificiels  d'eaux  minéra- 
les, d'eau  de  mer,  de  douche,  à  vapeurs  etc. 

Dans  les  cabinets  on  trouve  le  tarif  selon 
lequel  on  paie.  Le  prix  des  bains  varie  d'a- 
près l'élégance  et  la  commodité  des  cabinets 
à  bains  ou  les  ingrédiens  dont  les  bains  sont 
composés.  Les  gens  'd'une  médiocre  fortune 
se  baignent  ordinairement:  Rue  du  chasseur 
de   la    Cour    (  Hofjagerstrasse)    No.    2.     Rouie 
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de  montagne  (Bergstrasse)  No.  2  et  25.  Fau- 
bourg de  RosenthaL  Hors  de  la  porte  de  Halle 
No.  2.  et  Rue  des  Charpentiers  (Zimmer strass e) 
No.  78. 

On  a  aussi  établi  des  bains  froids  dans 
la  Sprée  près  du  pont  des  Orphelius  (  Waisen- 
brucke)  pour  hommes  et  pour  femmes  ;  — 
près  de  l'écluse,  ainsi  qu'au  ciel  bleu  entre  les 
portes  de  Potsdam  et  de  Halle. 

Ecoles  de  Natation,  Le  premier  de  ces 
établissemens  fondé  par  le  Général  de  Pfuhl 
se  trouve  dans  la  haute  Sprée  rue  de  Côpnick 
(Kopnickerstrasse)  derrière  la  maison  No.  12. 
Il  y  a  encore  deux  autres  établissemens  sem- 
blables dans  la  basse  Sprée  hors  de  la  bar- 
rière dite  Unterbaum  près  les  moulins  à  poudre* 

Dans  le  voisinage  du  château  de  Bellevue 
on  vient  d'établir  il  y  a  un  an  une  école  de 
natation  pour  femmes,  où  cet  art  s'apprend 
sans  nul  risque  sous  l'inspection  d'une  femme. 

Outre  ces  établissemens  on  peut  se  bai- 
gner encore  dans  la  Sprée  près  des  villages 
de  Stralau,  Treptow ,  Rummelsbourg  etc.  où 
les  endroits  propres  à  se  baigner  sont  marqués 
par  des  bâtons  ou  piquets. 

Voitures  circulant  dans  Berlin,  leurs  ta- 
rifs et  leurs  règlemens, 

11  importe  beaucoup  de  connaître  ces  éta- 
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blissemens  à  la  commodité  de  l'étranger  du- 
rant son  séjour  dans  notre  capitale.  11  y  en 
a  de  différentes  espèces.  : 

1  )  Les  Droschkes  ou  voitures  à  4  roues 
à  demi  couvertes,  numérotées  et  stationnées 
presque  sur  toutes  les  places  publiques.  On 
les  paie  par  course  ou  par  heure.  Le  prix  de 
chaque  course  qui  peut  durer  15  à  20.  minu- 
tes, est  de  5  Silbergroschen  pour  une  personne; 
une  demi  heure  jusqu'à  35  minutes  se  paie  10 
Silbergroschen  fpour  1.  pers.J  |  h.  jusqu'à  50 
minutes  13  Silbgr.  (pour  1.  pers.)  une  heure 
jusqu'à  70.  min.  15  Silbgr.  Deux  personnes 
paient  le  prix  de  T|  Silbgr.  pour  f  h.  jusqu'à 
20  min.,  15  Silbgr.  pour  §  h.  jusqu'à  35  min., 
22*  Silbgr.  pour  |  h.  jusqu'à  50  min.  et  22§ 
Silbgr.  pour  une  heure  entière  commise  d'a- 
vance. 

Ces  droschkes  font  aussi  des  courses  hors 
de  la  ville,  mais  seulement  là  où  il  y  a  des 
chemins  ferrés,  et  à  de  petites  distances  jus- 
qu'à la  première  barrière. 

2)  Les  voitures  de  Sparwald,  stationnées 
à  la  cour  du  propriétaire  sous  les  tilleuls  (un- 
tev  den  Linden)  No.  22.  Ces  voitures  à  4 
places  attelées  de  2  cheveaux  font  à  prix  fixe 
des  courses  dans  l'intérieur  de  la  ville  et  dans 
les  environs.  — 
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.Commodité  de  la  Correspondance  pour  les 
étrangers. 

Un  des  entrepreneurs  du  Diorama,  George 
Gropius  (au  coin  de  la  rue  des  frères  (Brii- 
derstrasse)  tout  près  des  arcades)  qui  ne  man- 
quera pas  d'attirer  les  regards  de  tout  voya- 
geur ou  étranger  curieux  par  son  dépôt  d'ou- 
vrages, de  cartes,  de  plans  relatifs  à  Berlin,  à 
Potsdam  et  aux  environs,  est  pourvu  de  très- 
belles  feuilles  de  papier  à  lettres  lesquelles  se 
distinguent  non  seulement  par  la  finesse  du 
papier ,  mais  encore  par  des  vues  colorées  de 
20  différens  édifices  remarquables  de  Berlin, 
dont  l'étranger  peut  se  servir  pour  les  envoyer 
en  lettres  dans  sa  patrie.  Ces  feuilles  coû- 
tent 1J  Silbgr.   chacune. 

Poste  au  lettres.  La  direction  générale  des 
postes  se  trouve  rue  royale  (Kbnigsstrasse). 
Toutes  les  lettres  de  et  pour  Berlin  y  arrivent 
et  en  partent.  Le  bureau  des  affrancliissemens 
pour  les  départemens  et  l'étranger  est  ouvert 
de  Th.  du  matin  à  8  h.  du  soir.  Les  lettres 
non  affranchies  peuvent  être  mises  dans  une 
des  boîtes  attachées  aux  deux  façades  de  l'hô- 
tel des  postes,  ou  on  peut  aussi  les  remettre 
dans  un  des  36  bureaux  de  la  poste  distribués 
dans  tous    les   quartiers    de    la  ville      Chaque 
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lettre  pour  l'intérieur  coûte  ï  Silbgr.  et  §  Silbgr. 
pour  l'étranger. 

Les  lettres  pour  l'intérieur  de  la  ville  et 
de  sa  banlieue  n'osent  point  être  remises  dans 
les  susdites  boîtes  attachées  à  l'hôtel  des  postes, 
il  faut  qu'elles  soient  remises  à  un  bureau 
quelconque  de  la  petite  poste  où  les  facteurs 
les  recueillent  tvt  les  distribuent  au  domicile  des 
personnes  auxquelles  elles  sont    adressées. 

1  )  Les  lettres  affranchies  ainsi  que  toutes 
celles  qui  sont  sujettes  à  l'affranchissement, 
comme  les  lettres  destinées  pour  la  Grande 
Bretagne,  la  Suède,  le  Norvège,  l'Espagne,  le 
Portugal,  les  états  de  l'empereur  d\*\utriche, 
l'Italie,  la  Russie,  la  Moldavie  et  la  Valachie, 
la  Turquie  et  tous  les  états  hors  de  l'Europe 
nosent  point  être  remises  dans  les  boîtes  de 
la  poste,  aussi  peu  que 

2  )  Les  lettres  chargées,  les  envois  d'argent, 
et  les  lettres  recommandées  pour  lesquelles  on 
donne  un  reçu. 

3)  Les  lettres  adressées  au  Roi,  aux  prin- 
ces et  aux  princesses  de  la  maison  royale,  aux 
ministres  d'état,  aux  adjudans  généraux  ainsi 
qu'aux  conseillers  intimes  du  Roi. 

Pour  que  les  lettres  et  les  paquets  que 
l'étranger  veut  confier  à  la  poste  parviennent 
à  tems  à  leur  destination,  il  faut  remettre  les 
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premières  au  bureau  une  heure  au  moins  et 
les  paquets  deux  heures  au  moins ,  avant  le 
départ  des  couriers  et  des  diligences. 

Les  lettres  chargées,  les  paquets  et  les  envois 
d'argent  jusqu'à  50  Risdales  peuvent  être  remis 
au  bureau  depuis  î  h.  du  matin  jusqu'à  midi,  et 
depuis  2  h.  jusqu'à  8  h.  du  soir.  Mais  les  en- 
vois d'argent  considérables  ne  peuvent  être 
expédiés  à  la  poste  qu'au  jour  du  départ.  Si 
la  poste  part  le  matin  la  réception  des  lettres 
et  paquets  a  lieu  la  veille. 

Il  y  a  une  taxe  du  port  à  acquitter  pour  les 
lettres  et  les  paquets.  La  direction  royale -des 
poste  a  également  publié  un  tableau  dans  le- 
quel l'arrivée  et  le  départ  des  postes  aux  let- 
tres, des  diligences  et  des  maies  est  exactement 
indiqué.  Ce  peut  acquérir  l'un  et  l'autre  chez 
le  concierge  de  l'hôtel  des  postes.  — 

Banquiers  et  Changeurs,  Les  premiers  ban- 
quiers qui  font  le  change  sont:  Anlialt  et 
Wagner  rue  des  frères  (Brùderstrasse)  No.  5. 
Mendelssohn  et  Comp.  rue  des  chasseurs  (Jà- 
gerstrasse)  No.  57.  Les  frères  Schickler  rue  - 
Gertrude  (  Gertraudtenstrasse)  No.  16.  Fet- 
xchow  et  fils  rue  du  cloître  (Klosterstrasse) 
No.  87.  Charles  W.  J.  Schulze  marché  du  Wer- 
der  (Werderscher  Markt)  No.   5.    Jacquier  et 
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Securius  sous  les  arcades  (Stechbahn)  No.  2. 
Breest ,  Gelpke  et  Kukerling,  rue  des  chas- 
seurs (Jagerstrasse)  No.  50.  Rousset  et  Violet, 
rue  royale  (Kônigsstrasse)  No.  3. 

Monnaies.  L'argent  blanc  consiste  en  écus 
(Thaler)  k  30  Silbergroschen  ou  selon  le  ci- 
devant  taux  a  24  gros  courant,  car  le  nou- 
veau taux  n'est  introduit  en  Prusse  que  depuis 
1821  et  les  pièces  frappées  à  ce  taux  circu- 
lent encore;  de  là  il  faut  .observer  que  30 
Silbgr.  =  24  gros  cour.,  15  Silbgr.  =  12  gr. 
cour.  10  Silbgr.  =  8  gr.  cour.,  7§  Silbgr.  = 
6  gr.  cour.,  5  Silbgr.  =  4  gr.  cour.,  2|  Silbgr. 
■==  2  gr.  cour.  —  30  Silbgr.  font  60  demi  Sil- 
bergroschen. Le  Silbgr.  se  divise  encore  en 
|  Silbgr.  =  4  fenins ,  J  Silbgr.  =  3  fenins ,  § 
Silbgr.  =  2  fenins,  et  ^  Silbgr.  =  1  fenin. 
Les  pièces  de  1,  2,  3,  4  fenins  sont  de  cuivre. 
Outre  cela  on  a  en  papier  monnaie  des  billets 
de  caisse  (Cassenanweisungen,  Tresorscheine) 
de  50  écus,  de  5  écus,  et  d'un  écu. —  Les  mon- 
naies d'or  consistent  en  Ducats  de  3.  Thlr.  2|, 
5  —  7  gros  suivant  le  cours ,  en  Frédérics  d'or 
de  5  Thlr.  20,  22§  Silbergr.  On  a  des  doubles, 
simples  et  demi  -  Frédérics  d'or,  dont  les  der- 
niers sont  les  plus  rares.  Outre  ces  monnaies  du 
pays  sont  encore  de  mise  les  pièces  d'or  de 
France,    de  Brunswic  et   d'autres  pistoles  de 
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poids  ,  ainsi  que  les  Ducats  d'Hollande,  et  les 
grands   écus. 

Poids.  Quant  aux  poids  le  quintal  (Zent- 
tier)  =  5  pierres  (Stein)  ou  110  livres  (Pfundj 
à  32  lots ,  (Lotit)  et  le  lot  à  4  quarts  (Quent- 
clien). 

Mesures.  Les  mesures  sont  pour  le  blé  ; 
le  Wispel  ayant  2  Malter,  et  chaque  vialter  12 
boisseaux  (Scheffel)  ;  le  boisseau  16  mesures  (Me- 
tzen)  ;  la  mesure  4  quarts  (  Viertel). 

Mesure  de  bois.  Le  bois  a  brûler  se  vend 
par  cordes.  (  Haufen)  ayant  9  pieds  de  haut, 
18  pieds  de  long  et  les  bûches  ont  3  pieds  de 
longueur. 

Ambassadeurs  et  Résidents. 
Leurs  noms  et  leurs  demeures  : 

Anlialt -  Bernbourg  et  Dessau,  Holienzollern- 
Hechingen  et  Sieg?naringen  ,  Nassau  ,  Reuss  - 
Greitz,  Schleilz,  Lobenstein  et  Ebersdorf,  Saxe- 
Weimar ,  Sclnvarzbourg  -  Rudolstadt  et  Son- 
dershausen;  rue  des  Maures  (  Mohrenstrasse) 
No.  2.  Général -major  de  l'Estocq  ministre  ré- 
sident. 


Anlialt  -  Côthen,  Hambourg,  Saxe-Meinin- 
gen9  Rue  Frédéric.  No.  101.  Baron  et  cham- 
bellan de  Rebeur ,  ministre  résident. 
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Baden.  Rue  -  Guillaume ,  No.  78.  Major 
de  Frankenberg  -  Ludwigsdorff,  chargé  d'af- 
faires. 

Bavière*  Rue  -  Guillaume,  No.  78.  Comte 
de  Luxbourg ,  ambassadeur. 

Belgique.  Sous  les  tilleuls  No.  59.  Géné- 
ral- major  de   Mercx. 

Brésil.  Sous  les  tilleuls  No.  64.  Chev. 
A   Menezes,    Vasconzellos  de  Drummond. 

Brunswic  Saxe-  Cobourg-  Gotha.  Rue-Guil- 
laume ,  No.  68,  Lieutenant  Colonel  Boeder  de 
Bomsdorff. 

Danemarc.  Place  de  Paris  (Variser  Platz) 
No.  6.  Comte  de   Reventlow. 

France.  Rue- Frédéric,  No.  103.  Durand 
de  Mareuil. 

Grande-Bretagne.  Sous  les  tilleuls,  No. 
21.    Lord  Minto. 

Hannovre.  Rue  de  Leipsic  ,  No.  103.  Ba- 
ron de  Miinchhausen. 

Hesse-Darmstadt.  Rue -Guillaume,  No.  73. 
Baron   Schiller  de  Senden. 

Hesse-  Cassel.  Rue- Guillaume,  No.  79.  Mr. 
de  Steuber. 

Hollande.  Rue  -  Guillaume,  No.  63.  Comte 
de  Perponcher. 

Lucca.     Chev.   Ostini. 
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Mecklenbourg  -Schwerin.  Sous  les  tilleuls, 
No.  18.     Baron  de  Liïtzow. 

Autriche.  Sous  les  tilleuls,  No.  4.  Comte 
Trautmannsdorff  -  Weinsberg. 

Portugal.  Rue -Guillaume,  No.  75.  Comte 
df'  Oriola. 

Russie.  Sous  les  tilleuls,  No.  7.  Comte 
de  Ribeaupierre. 

Saxe,  Rue  du  remport  (Wallstrasse)  No. 
14.   Général-  Lieutenant  de  Watzdorff. 

Sardaigne.  Sous  les  tilleuls,  No.  17.  Chev. 
Arborio  de  Brème. 

Suède.  Rue  -  Guillaume,  No.  79.  Cham- 
bellan de  Brandel. 

Sicile.  Rue  -  Frédéric,  No.  103.  Chev.  Ruffo 
de  Castelcicula. 

Espagne.  Rue -Frédéric,  No.  101.  Géné- 
ral de  Cordova. 

Wurtemberg.  Sous  les  tilleuls,  No.  23. 
Baron  de  Linden. 
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III. 


Vues.  —  Edifices  remarquables.    Mo- 
numents et   autres  Curiosités. 


A.  Vues.  —  Panorama  naturel  de  Berlin.  —  B.  Eglises 
—  C.  Autres  Edifices  publics.  —  D.  Ponts.  —  E 
Portes.  —  F.  Places.  —  G.  Monumens. 


À.  Vues  et  Panorama  naturel  de  Berlin. 

JLorsque  l'étranger  visite  pour  la  premiè- 
re fois  la  capitale,  l'un  de  ses  premiers  soins 
sera  sans  doute  de  jouir  du  coup  d'oeil  géné- 
ral de  cette  ville.  Ce  spectacle  se  dévelloppe 
devant  son  regard,  mais  avec  des  avantages 
ou  des  désavantages  particuliers  suivant  cha* 
que  site. 

C'est  donc  sur  la  tour  de  l'église  S.  Marie 
(Marientkurm)    sur  la   tour   allemande   (dent- 
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scher  Thurm)  de  la  place  des  Gensd'armes. 
sur  le  toit  du  château  royal  et  sur  celui  de 
la  nouvelle  église  du  Werder  que  l'on  jouit 
des  meilleurs  points  de  vue  dans  la  ville. 

Hors  de  Berlin  on  voit  la  capitale  en  per- 
spective sur  une  colline  appelée  la  montagne 
de  Tempèlhofau  la  montagne  de  la  croix  (Kreuz- 
berg),  sur  une  autre  colline  appelée  la  vigne 
de  Wollanh  (Wollanksche  Weinberg)  et  sur 
la  montagne  des  moulins  h  vent  (Winàmuh- 
lenberg).  On  jouit  encore  d'une  vue  pittores- 
que dans  la  galerie  de  la  deuxième  tente  au 
parc:  la  ville,  le  village  voisin  de  Moabit,  le 
château  de  Bellevue,  et  Charlottenhourg  s'y 
présentent  magnifiquement.  — 

B.    Eglises. 

Ceux  qui  désirent  voir  l'intérieur  des  égli- 
ses doivent  s'adresser  au  marguillier  qui  de- 
meure toujours  dans  le  voisinage.  Les  églises 
de  Berlin  sont: 

1)  La  Cathédrale,  ou  V église  de  la  Cour, 
ou  le  Dôme  (die  Domkirche)  située  du  côté 
de  la  Sprée  au  jardin  du  Roi  entre  le  château 
royal  et  la  bourse,  a  été  bâtie  sous  Frédéric  II. 
en  1748  et  embellie  en  dedans  et  en  dehors 
par  le  roi  actuel  en  1817.  A  côté  de  la  tour 
principale,,  le  roi  a  fait  construire  deux  autres 
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dômes  de  la  même  forme.  Le  portail  princi- 
pal du  coté  du  jardin  de  plaisance  a  été  déco- 
ré de  2  statues  de  cuivre  bosselé,  modelées  par 
Tieck  et  travaillées  dans  la  Fabrique  d'ouvra- 
ges en  bronze  de  Werner  et  Neffen,  l'une  te- 
nant l'évangile  à  la  main  représente  la  religion, 
et  l'autre  avec  la  coupe,  la  foi.  La  longueur 
de  cet  édifice  est  de  330  pieds  f  et  la  largeur 
de  134  pieds.  L'intérieur  forme  un  quarré  long, 
soutenu  par  2  rangs  de  colonnes  d'ordre  corin- 
thien. Six  degrés  de  marbre  conduisent  à 
l'autel  entouré  d'une  balustrade  de  bronze  avec 
les  figures  des  12  apôtres,  d'après  les  dessins 
de  Tieck.  Sur  l'autel  on  voit  un  tableau  de 
Begasse,  représentant  la  descente  du  S.  Esprit 
sur  les  apôtres  le  jour  du  pentecôte-  A  côté 
de  ce  tableau  est  le  portrait  de  S.  Pierre  en 
mosaïque  ,  dont  le  pape  a  fait  présent  au  roi, 
et  comme  pendant  celui  de  St.  Paul,  peint  par 
Bégasse.  A  droite  de  l'autel  se  trouve  la  loge 
royale,  et  vis -a- vis  de  celle-ci  la  chaire.  Le 
bel  orgue  de  38  jeux  date  du  commencement 
du  17.  siècle.  On  admire  encore  dans  ce  tem- 
ple le  monument  d'airain  de  l'électeur  Jean  le 
Cicéron ,  fait  par  Mathias  Dietrich  de  Bour- 
gogne en  1540;  plus  loin  celui  de  l'électeur 
Joachim  I.  qu'on  attribue  à  Adam  Vischer  de 
Nuremberg.    Des  deux  côtés  sont  les  cercueils 
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détain  doré  du  grand  électeur  et  de  Fréd.  I. 
avec  leurs  épouses,  Dorothée  et  Sophie  Char- 
lotte modelés  par  Schluter,  et  jetés  en  fonte 
par  Jacobi.  —  Les  souterrains  de  l'église  ren- 
ferment les  tombeaux  de  la  maison  royale.  — 

2)  L'Eglise  de  la  ville-  Dorothée  ( die 
Doroiheènstadtische  Kirclte)  entre  la  rue  du 
milieu  CMittelslrasse)  et  la  rue- Dorothée  rDo- 
rotheenstr.)  bâtie  sous  l'éiectrice  Dorothée  de 
1678—  1687,  n'a  de  remarquable  que  le  mau- 
solée du  comte  de  la  Mark  mort  en  1787.  qui 
était  un  fils  naturel  de  Frédéric  Guillaume  2- 
Ce  monument  est  du  célèbre  sculpteur  Scha- 
dow.  — 

3)  L'église  française'  et  la  nouvelle  église 
(die  fr^.  u.  d,  neue  Kirclte)  sur  le  marche  des 
Gensd'armes.  C'est  Fréd.  2.  qui  en  fit  bâtir 
les  2  tours,  dont  la  hauteur  est  de  225  pieds, 
et  qui  consistent  en  3  parties:  le  grand  carré 
inférieur,  le  dùme  ou  la  coupole,  sur  laquelle 
on  voit  une  grande  figure  de  cuivre  doré,  qui 
sur  la  nouvelle  église  représente  la  vertu  triom- 
phante, et  sur  l'église  française  le  trionphe  de 
la  religion. 

4  )  L'Eglise  du  IVcrder  (Friedrichswerder- 
scJte  Kirclte)  sur  le  marché  du  même  nom,  con- 
struite suivant  le  plan  de  l'architecte  Schinkel 
dans  le  style  du  moyen  âge  avec  deux  tours  tron- 
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qu<es  de  134  pieds  de  haut  à  chaque  angle  du 
côte  du  sud  et  un  demi- décagone  de  forme 
régulière  du  coté  de  l'est.  Toute  la  longueur 
de  ce  nouveau  temple  est  de  199  pieds  et  la 
profondeur  de  63  pieds  6  pouces,  la  hauteur, 
y  compris  l'attique,  de  86  pieds.  Cette  église 
consacré  au  service  divin  de  la  colonie  Fran- 
çaise ainsi  qu'à  celui  d'un  troupeau  allemand, 
renferme  un  très -beau  tableau  d'autel  et  les 
fonts  baptismaux ,  dont  le  banquier  Mr.  Char- 
les W.  J.  Schulze  a  fait  présent  à  l'église, 
sont  de  llauch.  — 

5)  L'Eglise  de  la  Garnison  (  Garnisonkir- 
che)  dans  la  nouvelle  rue  —  Frédéric  vis- a  - 
vis  la  rue  Spandau,  a  été  bâtie  1722  en  forme 
d'un  quarré  long  de  177  pieds  de  longueur  et 
de  90  de  largeur.  Ce  temple  remis  entière- 
ment à  neuf  intérieurement  en  1817  n'a  point 
de  tour.  2  rangs  de  colonnes  doriques  di- 
visent cette  église  en  3  parties  :  la  nef  du  milieu 
et  deux  allées  d'à  côté.  L'autel  situé  au  bout  de 
la  nef  du  milieu  est  décoré  d'un  tableau  de  Be- 
gasse,  représentant  Jésus  sur  la  montagne  des 
oliviers;  ainsi  que  de  2  autres  tableaux  à  cô- 
té du  tableau  principal.  Le  bel  orgue  est  de 
Joachim  Wagener.  Aux  piliers  des  fenêtres 
on  voit  5  tableaux  de  Rode  qui  rappellent  quel- 
quesunes  des  grandes  actions  de  cinq  héros  de 
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la  guerre  de  ?  ans,  Schwerin,  Winterfeld,  Keith, 
Kleist  et  Zieten.  — 

6)  V Eglise  de  St.  Hedwzge.  (St.  Fledwigs 
Kirche)  est  consacrée  au  service  divin  des  Ca- 
tholiques, et  bâtie  d'après  le  modèle  du  Pan- 
théon ou  délia  Maria  rotonda  à  Rome  par  Bou- 
uiann  père.  La  bâtisse  commença  en  1747, 
mais  elle  fut  interrompue  jusqu'en  1TTL  et  a- 
chevée  1773.  Le  portail  donnant  sur  la  place 
a  été  bâtie  aux  frais  du  Cardinal  Quirini.  Sous 
le  toit  du  frontispice  on  lit  l'inscription  sui- 
vante : 

Friderici  régis  clementiae  monumentum  Hed- 
wigi  A.  M.  Quirinus  S.  R.  E.  Çard.  suo 
aère  perfecit. 

Dans  l'intérieur  de  l'église  on  voit  des  Bas- 
reliefs,  représentant  la  descente  de  Jésu  de  la 
croix ,  V ascension  etc.  —  24  colonnes  d'ordre 
corinthien.  —  Les  statues  de  pierre  des  12  apô- 
tres travaillées  par  Ebenhecht.  —  10  lustres  de 
cristal.  —  Sur  l'autel  une  groupe  de  marbre 
blanc  représentant  Jésus  Christ  et  la  Saint  Ma- 
rie Magdaleine.  Cet  ouvrage  de  marbre  a  été 
fait  en  1T50  par  Jean  Merchiori  et  aux  frais 
du  Cardinal  Quirini.  Sur  un  des  autels  on 
voit:  la  naissance  de  Jésus  Christ,  beau  ta- 
bleau de  Pesne;  sur  un  autre:  la  sainte  Hed- 
wige  devant  la  croix ,  peinture  de  Cagliari.  ^~ 
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Outre  cela:  un  monument  de  marbre  de  Mad. 
de  Blumenthal  fait  par  Tassard  en  1783.  — 

7)  L'Eglise  bohémienne  (bôhmiscîie  Kir- 
che)  non  loin  du  coin  des  rues  dites  Krausen- 
et  Mauerstrasse,  bâtie  de  1T35  —  1737  par 
Naumann  père  sous  la  régence  et  aux  frais  de 
Frédéric  Guillaume  1. 

8)  L'Eglise  de  la  Ste.  Trinité  (Dreifal- 
tigkeilskirche)  est  dans  le  même  style  comme 
la  précédente  et  construite  par  le  même  archi- 
tecte. Elle  est  non  loin  des  rues  des  couronnes 
et  des  cannoniers  (Kronen-  et  Kanonierstrasse). 

9)  L'Eglise  de  Jérusalem  ( Jerusalemer- 
Kirclte)  fut  originairement  une  chapelle  fondée 
par  un  bourgeois  de  Berlin  en  mémoire  de 
son  pèlerinage  de  Jérusalem.  L'église  telle 
qu'elle  est  aujourd'hui  a  été  bâtie  en  1728  sui- 
vant le  plan  de  Gerlach. 

JO  )  L'Eglise  de  St.  Marie  (Marienkirche) 
proche  du  nouveau  marché  construite  vraisem- 
blablement au  milieu  du  13  siècle,  a  une  tour 
de  286|  pieds  de  haut,  dont  la  partie  supé- 
rieure de  bois  en  style  gothique  a  été  bâtie  à 
neuf  en  1789  —  1790  sur  les  dessins  de  Lang- 
hans.  En  1818  l'intérieur  de  cette  église  a  été 
restauré.  La  nef  supportée  par  un  double 
rang  de  piliers  a  187f  pieds  de  long  et  67  pieds 
de  large.    Les  piliers  ont  35  pieds  de  haut.   La 
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La  hauteur  de  l'église  est  de  55  pieds.  Au  bout 
du  choeur  on  voit  le  grand  autel  érigé  en 
1757 — 1762  d'après  les  dessins  de  Krûger.  Les 
fonts  baptismaux  sont  supportés  par  4  dragons. 

—  Remarquables  sont  encore  les  deux  bassins 
de  cuivre  jaune  qui  datent  du  14.  siècle.  L'autel 
est  décoré  par  3  tableaux  de  Bernard  Rode 
représentant:  la  descente  de  la  croix,  Jésus  sur 
la  montagne  des  oliviers ,  et  le  sauveur  se  mon- 
trant à  Thomas.  Outre  cela  on  y  voit  encore: 
les  disciples  d'Emaus  reconnaissant  le  sauveur 
disparu    à    leurs   yeux;     la   mise   au   tombeau. 

—  Derrière  la  chaire:  S.  Paul  prêchant  à 
Athènes.  —  Sous  la  tour:  Vespéraiïce  au  tombeau 
apercevant  un  papillon  qui  s' élève  en  l'air.  — 
Une  chrétienne  sortant  d'un  cercueil  ouvert 
par  les  anges  ;  l'éternité  lui  montre  le  lieu  de  sa 
destination.  —  L'orgue  construite  en  1716  par 
J.  Wagner.  —  Les  caveaux  des  comtes  de  Sparr, 
et  de  la  famille  Rôbel,  dont  le  dernier  ren- 
ferme le  fameux  poète Kanitz,  et  dans  lequel  les 
corps  morts  ne  pourrissent  pas.  —  La  chaire 
d'albâtre  par  Schliïter,  construite  en  partie 
aux  frais  de  l'artiste  en  1703,  mérite  l'attention 
des  connaisseurs  par  la  construction  hardie  des 
colonnes  qui  contiennt  le  pilier  auquel  la  chaire 
est  adossée.  Des  deux  côtés  de  la  chaire  on 
voit  un  ange  d'albâtre.  — 
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Sur  le  cimetière  il  faut  encore  remarquer 
la  croix  de  pierre ,  fondée  par  les  bourgeois 
de  Berlin  en  1355,  et  érigé  à  la  place  où  ils 
avoient  tué  le   prieur  Nicolas  de  Bernau.  — 

11)  L'Eglise  de  S.  George  (Georgenkir- 
che)  sur  un  grand  cimetière  dans  la  nouvelle 
rue  royale  (neue  Kbnigsstr.)  construite  vrai- 
semblablement au  commencement  dus14.  siècle. 
Elle  a  été  agrandie ,  relevée  et  embellie  en 
1779.  La  partie  supérieure  de  la  tour  est  de 
bois.  A  la  chaire  on  voit  les  différentes  vertus 
peintes  en  bas -relief.  Sous  la  chaire:  un  ta- 
bleau de  Rode  représantant  S.  Pierre  pleurant 
et  sortant  de  chez  la  servante  et  les  soldats 
devant  qui  il  avait  renié  Jésus  Christ.  — 

12)  L'Eglise  paroissiale  {Parocliialhirche) 
dans  la  rue  du  cloître  (Klosterstrasse)  com- 
mencée en  1695  et  achevée  en  1703.  La  tour 
en  est  bâtie  par  Gerlach  d'après  les  dessins  de 
Bode;  la  cage  du  clocher  renferme  un  très- 
beau  carillon  de  37  cloches  qui  sonnent  tous  les 
quarts  d'heure  moyennant  un  cylindre  de  cui- 
vre jaune  acheté  par  Fréd.  1.  pour  12000  flo- 
rins. L'église  est  encore  remarquable  par  ses 
beaux  tombeaux  et  caveaux ,  dans  lesquels  les 
corps  morts  ne  pourrissent  pas  ;  ils  y  sèchent 
seulement.  Cette  église  est  construite  en  forme 
d'une  croix  large  de   50   pieds*     La  tour  a  94 
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de  haut.  L'une  de  ses  parties  supérieures  est 
du  style  corinthien,  et  l'autre  du  style  romain  î 
au  -dessus  de  celle  -  ci  s'élève  une  pyramide 
dont  la  pointe  est  décorée  d'une  boule  dorée.  — 
13)  L'Eglise  de  S.  Nicolas  (St.  Xicolai- 
hirche)  entre  la  rue  de  Spandau  et  la  rue  de 
la  poste,  bâtie  vraisemblablement  au  commen- 
cement du  13.  siècle,  a  une  très  -  haute  tour 
terminée  en  pointe.  C'est  la  plus  ancienne 
église  de  Berlin  qui  a  été  restaurée  plusieurs 
fois,  et  dont  l'intérieur  a  été  mis  à  neuf  en 
1817.  Elle  a  179  pieds  de  longueur,  73  pieds 
de  largeur  et  49  pieds  de  hauteur.  La  voûte  de 
l'intérieur  est  supportée  par  18  piliers  go- 
thiques. On  y  remarque  le  grand  autel  con- 
struit en  1715  d'après  le  plan  du  peintre  Ge- 
ricke,  et  décoré  de  3  tableaux  de  Bernard 
Rode  lesquels  représentent:  la  transfiguration 
de  notre  seigneur  ;  Jésus  Chr.  conduit  au  cal- 
vaire, et  le  sauveur  s' entretenant  avec  les  Pha- 
risiens au  sujet  du  tribut  à  payer  à  César. 
Devant  l'autel  on  voit  les  fonts  baptismaux  d'é- 
tain  ,  travaillés  en  1563  par  Etienne  Lichtenha- 
gen  et  Paul  Herrmann.  Ils  sont  tout  autour 
couverts  de  figures  en  haut -relief  et  d'inscrip- 
tions qui  se  rapportent  au  baptême.  Outre 
cela:  différens  monumens  et  mausolées  de  l'an- 
tiquité ,  entr'  autres:   une  collection  de  21  ta- 
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bleaux  peints  en  huile  et  sur  bois  qui  datent  du 
16  siècle,  et  dont  les  meilleurs  sont:  la  nais- 
sance de  Jésus  Christ,  la  capture  de  notre 
seigneur,  la  mise  au  tombeau,  et  le  dernier 
jugement.  Entre  les  mausolées  il  faut  remar- 
quer ceux  de  Jean  Porst ,  Puffendorf ,  Distel- 
meier  etc.  Puis:  les  sépultures  héréditaires  des 
familles  Schindler  et  Gerresheim.  La  chaire 
antique  décorée  de  sculptures  au  milieu  de  l'é- 
glise. — 

14)  L'Eglise  de  Sophie  (  Sophienkirche)  sur 
le  cimetière  et  dans  la  Tue  du  même  nom.  La 
bâtisse  de  cette  égl.  fut  commencée  en  1712  et 
la  reine  Sophie  Louise,  3.  épouse  du  premier 
roi  de  Prusse  y  destina  une  somme  de  4000 
Risdales;  c'est  la  raison  pour  la  quelle  on 
nomma  la  nouvelle  égl.  d'après  le  nom  de  cette 
princesse.  La  forme  de  l'égl.  est  un  quarré 
oblong,  et  la  tour  la  plus  haute  après  celle  de 
l'Egl.  de  S.  Marie  a  226  pieds  de  hauteur.  Le 
roi  Frédéric  Guillaume  1.  la  fit  bâtir  par  l'ar- 
chitecte Grael  de  1732  —  1734.  Le  tableau 
d'autel  représentant  David  en  prière  est  de 
Rode. 

15)  L'Eglise  des  Orphelins  (Waisenhaus- 
Mrche).  V.  la  maison  des  orphelins  de  Fré- 
déric. 

.Les  autres  égl.  de  Berlin  n'ont  rien  de  re- 
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marquabie.  On  en  peut  cependant  faire  encore 
mention  de  l'Eglise  du  8.  Esprit  dans  la  rue 
de  Spandau,  bâtie  dans  le  style  gothique  du 
13.  siècle.  Du  même  siècle  datent  l'Église  du 
cloître  gris  et  le  ci -devant  couvent  des  corde- 
liers  dans  la  rue  du  cloître  transformé  à  présent 
en  un  collège  académique.  La  dernière  mérite 
l'attention  du  curieux  à  cause  de  quelques  ta- 
bleaux de  Lucas  Cranach. 

Depuis  peu  on  vient  de  bâtir  encor  4  égl. 
ou  plutôt  4  maisons  de  prière  hors  des  portes 
de  la  ville  vers  le  nord,  La  première  hors  de 
la  porte  de  Rosenthal  dans  le  Faubourg  dît 
Yoigtland,  la  deuxième  au  bain  de  Louise,  ha- 
meau ou  Aillage  appelé  Gesundbrunnen ,  la 
troisième  sur  Je  Weding  et  la  4.  à  Moabit. 
Toutes  ces  bâttises  sont  confiées  à  la  direction 
de  l'inspecteur  en  chef  de  bâtimens  Mr.  Schin- 
kel  ainsi  qu'à  la  surintendance  d'une  commis- 
sion royale,  dont  le  député  est  Mr.  Berger, 
premier  inspecteur  des  bâtimens.  — 


C.  Autres  Edifices  publics. 

Le  Château  royal  (das  kbnigliche  Scïiloss) 
La  forme  de  ce  château  est  celle  d'un  trapèze 
de  460  pieds   de  longueur,  de  276  de  largeur; 
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et  de  101  j  p.  de  hauteur  totale.  L'électeur 
Frédéric  11.  jeta  en  1450  les  fondemens  de  l'an- 
cien donjon,  que  l'élect.  Joachim  II.  fit  démo- 
lir en  1538,  p.  faire  construire  un  nouveau 
château  3  étages  de  haut  par  son  architecte 
Caspar  Theis.  On  en  voit  encore  les  restes  du 
coté  de  la  Sprée  en  face  de  la  rue  dite  Bourg- 
strasse.  Ce  que  son  successeur  Jean  George  et 
l'électeur  Joachim  Frédéric  firent  bâtir  sous  la 
direction  du  comte  Lynar,  de  Nicéron  et  d'au- 
tres fut  presque  entièrement  détruit  pendant 
la  guerre  de  30  ans,  depuis  1618  —  1648,  et 
quoique  le  grand  électeur  cherchât  à  réparer 
ce  qui  avait  été  délabré,  c'est  à  Fréd.  I.  qu' 
est  due  la  gloire  d'avoir  érigé  un  monument 
digne  d'être  habité  par  un  prince.  Fréd.  fit 
commencer  sa  construction  en  1699  par  la  fa- 
çade vers  le  jardin  du  roi  (Lustgarten).  En 
1702  cette  façdde,  les  bâtimens  et  les  déco- 
rations de  la  cour  intérieure  et  une  partie, 
de  la  façade  du  château  étaient  achevés.  Mais 
une  tour  h  l'angle  du  château  que  Schluter 
voulut  élever  sur  de  trop  faibles  fondemens  et 
qui  menaça  bientôt  ruine,  attira  à  l'architecte 
la  disgrâce  du  Roi,  et  la  direction  ultérieure 
de  la  bâtisse  fut  confiée  au  baron  Evandre  de 
Goethe.  Celui-ci  construisit  la  façade  de  la 
franchise  (Schlossfreihcil)    avec  le  portail,  et 
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acheva  également  les  façades  intérieures  de  la 
cour  extérieure.  Sous  la  régence  de  Fréd. 
Guillaume  I.  Boehme  continua  l'ouvrage  en 
1716;  la  décoration  intérieure  des  grands  ap- 
partemens  et  la  machine  hydraulique,  au 
moyen  de  laquelle  l'eau  des  moulins  du  Werder 
s'élève  jusque  sous  les  combles  du  château, 
datent  de  l'an  1720  et  doivent  leur  existence 
au  Sieur  Ebert. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
ce  vaste  édifice  c'est  :  la  salle  des  chevaliers 
(  Rittersaal) ,  la  gallerie  des  tableaux  (  Bilder- 
gallerie)  et  la  salle  blanche  (  der  iqeisse  Saal) 
qui  ne  sont  ouvertes  qu'aux  festins  qui  se 
donnent  à  la  cour.  Ceux  qui  désirent  voir  le 
château  royal  n'ont  qu'a  s'adresser  au  concierge 
Mr.  Richter,  qui  loge  au  second  étage  don- 
nant dans  la  seconde  cour  du  château. 

Une  partie  du  château  est  occupée  par 
le  prince  et  la  princesse  royale,  dont  les  ap- 
partenons sont  meublés  avec  autant  de  magni- 
ficence que  d'élégance  et  de  goût  et  par  le 
prince  Guillaume,  frère  du  roi.  Plusieurs  ap- 
partemens  sont  destinés  à  loger  les  princes 
étrangers  et  les  parens  de  la  famille  royale. 
Outre  cela  il  se  trouve  dans  le  château  les 
salles  du  conseil  d'état,  les  bureaux  du  ma- 
réchalat  de  la  maison  du  Roi ,  les  archives  et 
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caisses,  la  trésorerie,  le  cabinet  de  curiosi- 
tés etc.  On  compte  500  —  600  appartenons 
dans  le  château  royal. 

.  Le  Palais  du  Roi  (das  Kônigs-  Palais) 
vis -à- vis  de  l'arsenal,  communiquant  par  un 
arc  avec  le  palais  de  feu  le  prince  Louis  frère 
du  roi,  habité  actuellement  par  la  princesse 
de  Liegnitz.  Les  étrangers  qui  désirent  voir 
l'intérieur  de  ce  palais  s'adressent  au  châtelain 
Ising.  Au  rez  -  de  -  chaussée  on  voit  dans  une 
antichambre  les  enseignes  et  les  trompettes 
d'argent  de  la  garnison  de  Berlin;  une  autre 
chambre  d'audience  et  de  conférence.  —  Au 
second  dans  l'appartement  où  le  Roi  a  cou- 
tume de  recevoir  les  ambassadeurs  et  envoyés 
des  cours  étrangères ,  on  voit  12  copies  des 
meilleures  peintures  de  Raphaël.  Outre  cela 
il  y  a  encore  la  salle  du  trône,  2  salles  à 
manger,  la  salle  de  glaces,  la  bibliothèque  et 
la  chapelle  du  roi.  Tous  les  appartenons  de 
ce  palais  sont  richement  ornés  de  tableaux 
parmi  lesquels  on  voit  plusieurs  :  chefs  d'oeu- 
vre magnifiques  de  nos  jours,  et  les  portraits 
de  toutes  les  personnes  de  la  famille  royale. 
Les  fenêtres  de  l'appartement  à  coucher  du 
Roi  donnent  sur  la  cour.  La  chambre  à  cou- 
cher de  la  feue  reine  Louise  est  restée  jusqu' 
aujourd'hui   comme  elle  l'a  quittée,    on  n'y  à 


•  -     48     — 

pas  fait  le  moindre  changement,  et  l'on  y  voit 
encore  sa  bible  et  sa  toilette  d'or.  — 

Le  Château  de  Monhijou  (das  Lustschloss 
Monhijou)  au  bout  de  la  rue  d'Qrangebourg 
doit  ce  nom  à  l'épouse  de  Fréd.  Guillaume  I. 
Sophie  Dorothée,  qui  l'habitait  dans  la  belle 
saison.  Depuis  sa  mort  arrivée  en  1757  jus- 
qu'à l'avènement  de  Fréd.  Guillaume  II.  ce 
château  avait  été  presqu'entièrement  abando- 
né  5  mais  ce  prince  en  fit  présent  à  son  épouse, 
la  reine,  qui  fit  bâtir  les  pavillons  en  fer  à 
cheval  qui  sont  k  l'entrée  de  la  cour ,  et  em- 
bellir le  jardin,  qui  s'étendant  d'un  côté  jus- 
qu'à la  Sprée  de  l'autre  jusqu'à  la  rue  d'Orange- 
bourg,  est  toujours  ouvert  au  public.  Dans 
un  des  pavillons  du  jardin  se  trouve  le  musée 
de  variétés  d'Egypte.  Le  château  est  habité 
actuellement  par  le  duc  Charles  de  Mecklenbourg- 
Strelitz. 

L'Arsenal  (das  Zeughaus  )  vis  -  à  -  vis  du 
palais  du  Roi,  est  un  de  plus  beaux  monu- 
mens  de  l'architecture  moderne.  Les  premiers 
fondemens  en  ont  été  jetés  en  1695  sur  les  des- 
sins de  Nering  et  que  de  Bodt  a  continué  de 
bâtir  après  la  mort  du  premier  architecte. 
Ce  bâtiment  est  un  quarré  ayant  280  pieds  sur 
chaque  face.  Le  rez -de- chaussée  est  d'archi. 
tecture  rustique  ,    le  premier  étage  est  d  ordre 
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dorique  ,  et  la  galerie  autour  des  combles  est 
décorée  de  trophées.  Au  dessus  du  grand  por- 
tail, en  face  du  palais  du  roi,  on  voit  le  buste 
du  roi  Frédéric  I.  en  bronze,  sous  lequel  on 
lit  l'inscription  latine  qui  suit: 

Justitiae  armorum  terrori  ïiost 
Tutelae  suorum  Pop,  et  foederat. 

Friedericus  I. 
■^ttex  Borus  P.  P.  P.  ang.inv. 
Hoc  armentarium  omni  instrum.  belli 
Nec  non  spolior.  inilit. 
Ac  Trophaeorum  génère  refertum. 
A  fundam.  extruendum  cur.  MDCCVI. 

Des  deux  côtés  de  l'entrée  on  voit  4  statues 
de  Hulot  représentant  l'Arithmétique,  la  Géo- 
métrie, la  Méchanique  et  la  pyrotechnie.  On 
admire  encore  les  22  mascarons  dans  la  cour 
intérieure,  qui  expriment  avec  beaucoup  de 
vérité  les  différens  degrés  d'agonie  des  raou- 
rans,  tous  modelés  par  Schluter,  et  les  casques 
au  dessus  de  chaque  fenêtre  extérieure,  ainsi 
que  le  buste  du  repentir  au  dessus  de  la  porte 
de  derrière.  L'intérieur  du  bâtiment  est  di- 
visé en  deux  salles;  dans  la  salle  basse  est 
rangée  l'artillerie  destinée  aux  troupes  avec 
les  caissons  de  poudre;  la  salle  haute  qui  fait 
le  tour  de  l'arsenal  renferme  d'anciennes  armes? 
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un  approvisionnement  de  fusils,  de  sabres,  d'é- 
pées ,  de  tambours  etc.  rangés  de  la  manière 
la  plus  ingénieuse  en  colonnes,  pilastres,  tro- 
phées etc.  Depuis  1829  on  a  commencé  de  res- 
taurer le  peinturage  pour  faire  mieux  sauter 
aux  yeux  les  beautés  d'architecture  extérî<M»re 
de  bâtiment.  Les  voyageurs  qui  dé  PÎ  jiir 
l'intérieur  de  l'arsenal  s'adressent  :i  ï\  -  l^ieur 
de  ce  bâtiment  qui  loge  dans  la  rue  >T-MoI- 
lersgassé. 

ha  Salle  d'opéra  (das  Opernhaus)  en  face 
de  l'université,  bâtie  en  L740  sous  Fréd.  »- 
grand  et  sur  les  dessins  du  baron  de  KnoT  is- 
dorf.     On  y  voit  l'inscription: 

^Fridericus  Rex  Apollini  et  musis." 

Elle  a  la  forme  d'un  parallélogramme  de 
261  pieds  de  long  sur  103  de  large.  Le  fron- 
tispice au  dessus  de  la  grande  porte  est  sup- 
porté par  6  colonnes  d'ordre  corinthien.  Le 
relief  du  fronton  de  devant  représente  Apol- 
lon et  les  9  muses  ;  au  fronton  du  côté  oppo- 
sé l'on  voit  Orphée  entouré  de  bëtes  sauvages, 
que  ce  Dieu  tâche  d'attirer  à  l'opéra.  Le  toit 
est  décoré  de  statues.  C'est  le  théâtre  le  plus 
brillant  et  le  plus  grand  de  Berlin,  où  les 
oeuvres  de  nos  meilleurs  poètes  lyriques  et  de 
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nos  compositeurs  les  plus  fameux  sont  repré- 
sentées avec  une  pompe  que  Ton  n'attend  ra- 
rement en  Allemagne,  tant  on  prodigue  de 
magnificence  dans  les  décorations,  de  vérité 
dans  les  costumes,  de  perfection  dans  les 
danses  de  caractère,  de  soin  dans  le  choix  des 
acteurs,  et  des  virtuoses  exécutant  la  musi- 
que. La  décoration  extérieure  de  cette  salle 
est  simple  et  la  salle  intérieure  très  -  sonore. 
La  partit  intérieure  du  proscenium  a  39  pieds. 
La  scène  a  35,.  pieds  de  hauteur,  et  de  lar- 
geur, et  88  p.  de  profondeur.  La  salle  peut 
contenir  2(My)  JÊÈfflflÈÊif*  Dans  ce  bâtiment 
il  y  a  enc  jï  RfÉÉfde  et  belle  salle  qui 
servait  autrefoTs^fdes^oncerts  et  fêtes  de  la 
cour,  et  qui  aujourd'hui  ne  sert  guères  qu'à 
y  peindre  les  décorations  du  théâtre.  La  loge 
royale  en  face  du  théâtre  est  de  forme  ovale, 
elle  a  une  coupole  soutenue  par  8  colonnes 
corinthiennes  richement  décorées.  Le  parquet 
est  -divisé  en  stalles;  il  y  a  outre  les  loges 
au  rez-de-chaussée,  des  premières,  secondes 
et  troisièmes  loges.  La  loge  du  roi  est  aux 
premières  dans  l'avant-  scène.  Les  jours  de 
redoute  pendant  le  carnaval  on  élève  le  par- 
terre au  niveau  du  théâtre,  de  manière  que 
le  tout  forme  une  seule  et  même  grande  salle, 
où  il  y  a  place  pour  4000  masques.  — 

4  * 
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La  Nouvelle  Salle  de  Spectacle  (das  neue 
Schauspielhaus)  sur  la  place  des  Gensd'armes, 
bâtie  en  1819 — 1820  sur  les  dessins  de  Schin- 
kel.  Elle  a  245  pieds  de -long  ,  tes. ailes  115 
p.  et  120  p.  avec  le  groupe  d'Apollon.  Du  coté 
de  la  façade  principale  on  monte  au  péristyle 
dont  elle'  est  décorée  et  que  supportent  6  co- 
lonnes d'ordre  ionique ,  par  un  escalier  de  28 
degrés,  Dans  le  premier  fronton  l'on  aperçoit 
Melpoînène,  Polyhmnia  et  .Thalia  sous  les- 
quelles l'inscription  suivante: 

Fridericus    Guillehnus  il/,    theatrum   et 
odeum  incencti  \*$'ajfrè'cultu 

restituit  MOC\ 

\\ 
Des  deux  cotés  de  l'escalier  sont  les  en- 
trées '  pour  ceux  qui  arrivent  k  pied,  et  sous 
l'escalier  est  une  espèce  de  portique  pour  que 
les  personnes  qui  arrivent  en  voiture  puissent 
en  descendre  à  couvert.  En  dessus  de  la  fa- 
çade principale  on  voit  Eros  le  vainqueur  du 
monde  tenant  son  arc;  à  droite  Psyché  k  genoux 
devant  un  masque  comique  ,  k  gauche  Psyché 
dans  la  même  attitude  devant  un  masque  tra- 
gique ;  dans  les  angles  k  gauche  on  apperçoit 
deux  serpens,  et  k  droite  deux  cygnes.  Au 
dessus  du  frontispice  on  voit  Apollon  dans  un 
char  traîné  par  deux  griffons  ailés  ,  ouvrage  de 
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18  p.  de  hauteur  et  bosselé  en  cuivre.  Chaque 
coin  des  deux  frontispices  est  décoré  d'une 
grande  coupe  de  pierre,  tout  de  la  fabrique  de 
bronze  des  Sieurs  Werner  et  Neifen.  Au  tym- 
pan vers  de  sud  on  voit  Bacchus  et  Ariadne 
assis  dans  un  char  de  triomphe  traîné  par  des 
centaures;  sur  la  pointe  et  dans  les  angles  des 
urnes,  Terpsichore  et  Erato.  Au  tynipau  vers  le 
nord  Orphée  etHélios,  au  milieu- Pluton  et  Pro- 
serpine,  et  de  derrière  Hermès,  Sisiphe,  Ixion,  et 
les  Parques,  Sur  ce  frontispice:  Clio,  Calliope  et 
Euterpe.  Sur  le  frontispice  vers  l'ouest  est  un 
Pégase  ailé.  La  partie  inférieure  du  bâtiment 
renferme  des  voûtes  où  l'on  conserve  les  décora- 
tions ,  plusieurs  caves,  le  logis  du  concierge, 
du  portier  etc.  Au  milieu  ou  si  l'on  vent  au 
premier  se  trouve  le  théâtre  dont  les  corridors 
conduisent  immédiatement  sous  le  péristyle,  la 
scène  est  du  côté  de  l'ouest.  La  forme  du 
théâtre  est  demi -circulaire  et  contient  4  rangs 
de  loges  qui  reposent  sur  des  colonnes  de  fer 
dorées.  11  y  a ,  outre  le  parquet  divisé  en 
stalles  et  le  parterre  des  loges  du  rez  -  Re- 
chaussée, des  premières  loges  avec  un  balcon 
des  premières  et  de  même  de  secondes  loges  et 
un  balcon  des  secondes,  des  troisièmes  loges 
et  de  chaque  côté  de  ces  dernières  loges  une 
galerie.    La  salle  du  théâtre  peut  contenir  en- 
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viron    1500  spectateurs.     Le  plafond  forme  un 
baldaquin  déployé   représentant    les    muses  en 
grandeur  naturelle  peintes  par  Waeh ,  au-des- 
sus du  proscenium   on  voit  Bachus  et  Ariadne 
par    SchadoAv.     L'entrée    de   la   salle    du    con- 
cert et  dabal  est  du  côté  du  sud.—  Du  vesti- 
bule supporté  par   10  colonnes  doriques  on  ar- 
rive sur  un   escalier  de   pierre  large,    où  l'on 
voit  dan*    une    niche  le   buste   de    Schinkel  en 
bronze,  dans  une  petite  antisalle,  décorée  des 
bustes  de  célèbres  auteurs  de  théâtre.     En  des 
niches  de  cette  salle  on  voit  l'histoire  d'Apollon 
peinte  par   Kloeber.     Dans   la   seconde  salle  il 
y  a   des  bustes  de  marbre  d'Iffland  et  d'autres 
auteurs  dramatiques   du  théâtre  de  Berlin,   et 
au-dessus  desquels  des  scènes  tirées  des  pièces 
trafiques   de  plusieurs  auteurs  anciens  et  mo- 
dernes comme  d  Aeschyle,    de  Sophocle,  d'Eu- 
ripide,   de  Shakspeare,    Calderon  ,    Goethe   et 
Schiller,  toutes  peintes  par  Haensel.     Ces  deux 
salles  ont  22  pieds  de  hauteur.    La  grande  salle 
de  concert  qui  communiqué  avec  les  précédentes 
par  3  portes  a  Î6  pi   de  longueur,    44  de  lar- 
geur et  43  de  hauteur.     Cette  salle  est  entourée 
d'une  galerie  qui  repose  sur  des   consoles.     La 
loge  royale  à  gauche  se  distingue  par   des  ri- 
deaux de  soie    rouge  avec   des  broderies   d'or. 
Au  plafond  l'on   voit    des    tableaux    peints    en 
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huile  et  dan3  les  niches  des  bustes  de  musi- 
ciens célèbres,  comme  de  Mozart,  Gluck, 
Haydn,  Graun,  Hândel  etc.  La  salle  avec  les 
galeries  peut  contenir  1200  —  1500  spectateurs. 
Du  côté  du  nord  au  dessus  du  magasin  des  dé- 
corations se  trouvent  les  appartemens  où  les 
acteurs  et  les  musiciens  s'assemblent  et  s'ha- 
billent ;  et  au  dessus  desquels  au  second  étage 
il  y  a  des  garderobes,  les  appartemens  de  la 
direction,  une  grande  salle  où  on  fait  les  ré- 
pétitions des  pièces  de  théâtre.  — - 

Le  Théâtre  du  Faubourg  royal  (das  Ko- 
nigstâdtsche  Theatergeb'dude )  ( rue  -  Alexandre 
No.  2  et  3,  et  place  -Alexandre  No.  1  —  3) 
construit  en  1823  —  1824  sur  les  dessins  de 
l'architecte  Ottmer  de  Brunsvic.  L'édifice  en- 
tier a  150  pieds  de  long  sur  176  de  large,  et 
90.  p.  de  haut  jusqu'à  la  toiture.  L'entrée  prin- 
cipale de  la  maison  est  du  côté  de  la  rue- 
Alexandre.  L'intérieur  ressemble  beaucoup  à 
celui  du  théâtre  royal,  la  disposition  et  la  dé- 
coration de  la  salle  même  sont  faites  avec  au- 
tant de  discernement  que  de  goût.  Il  y  a  22 
premières ,  et  24  secondes  loges  outre  ceux  du 
rez-de-chausée,  le  parquet  et  le  parterre.  La 
salle  contient  1400  —  1500  spectateurs.  Les 
loges  royales  sont  à  gauche  dans  l'avant- 
scène.  — 
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La  Bibliothèque  Royale  {die  kônigliche 
Bibliothek)  sur  la  place  de  l'Opéra,  bâtie  en 
1775  —  1778  par  Baumann  fils  sur  les  dessins 
d'Unger.  Ce  bâtiment  doit  sa  forme  extérieure 
au  roi  Frédéric  II.  et  aux  dessins  que  l'archi- 
tecte Fischer  d'Ehrenbach  avait  faits  pour  un 
édifice  qui  devait  servir  d'entrée  au  bourg  im- 
périal à  Vienne.  L'intérieur  a  deux  étages  avec 
deux  salles  l'une  au  dessus  de  l'autre.  Une 
des  parties  inférieures  ou  du  rez  de  -chaussée 
de  ce  bâtiment  sert  à  emmagasiner  les  déco- 
rations de  la  salie  d'opéra,  et  une  autre  est 
occupée  par  le  cabinet  des  journaux.  L'entrée 
est  dans  la  rue  des  ours  (Behrenstrasse)  No.  40. 

L  Université  (das  Universitatsgebàude)  vis- 
à-vis  de  la  place  de  l'Opéra  est  un  bâtiment 
de  trois  étages  avec  deux  ailes  et  une  avant- 
cour  séparée  de  la  rue  par  une  haute  grille  de 
fer.  Ce  palais  a  été  bâti  en  1754  —  1764  par 
Baumann  père  pour  le  prince  Henri,  frère  de 
Frédéric  2.  Le  rez-de-chaussée  est  occupé 
par  les  salles  spacieuses  qui  servent  d'audi- 
toires, des  bureaux  et  des  appartemens  habi- 
tés par  les  officiers  inférieurs.  Au  premier  se 
trouve  la  grande  salle  avec  plusieurs  apparte- 
mens destinés  aux  affaires  du  Sénat  de  l'uni- 
versité, quelques  auditoires  et  le  théâtre  ana- 
tomique  qui  occupe  encore  l'aile  gauche.  L'aile 
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droite  contient  le  musée  minéralogique  avec 
le  logement  du  directeur.  Au  3.  de  l'aile  droite 
sont  les  appartemens  du  directeur  du  musée 
zoologique  ainsi  que  le  musée  même  qui  oc- 
cupe encore  l'aile  du  milieu.  L'ailé  droite  du 
3.  contient  le  cabinet  des  instrumens  et  des 
bandages  ainsi  que  la  prison  pour  les  étu- 
dians.  — 

Le  Nouveau  Corps  de  Garde  J[  die  neue  Ko- 
nigstvache)  entre  l'arsenal  et  l'université  con- 
struit en  1818  sur  les  dessins  de  Schinkeî.  Elle 
forme  un  carré  renfermant  une  cour.  Le  fron- 
ton de  cet  édifice  est  supporté  par  6  colonnes 
de  l'ancien  ordre  dorique,  derrière  lesquelles 
on  voit  encore  4  colonnes  et  2  pilastres ,  et 
plus  loin  encore  un  3,  suite  de  pilastres  qui 
forme  les  portes  et  les  croisées.  La  forme  de 
ce  corps  de  garde  est  celle  d'un  ancien  fort 
romain.  La  frise  au  dessus  du  fronton  est  dé- 
corée de  victoires  tenant  ces  couronnes  de  lau- 
rier k  la  main.  — 

Le  Palais  des  Pays  -  Bas  (das  ISiederlàn- 
dische  Palais  )  sous  les  tilleuls  No.  36.  appar- 
tenant à  Sa  Maj.  la  reine  des  Pays-Bas,  con- 
struit en  1752  par  Krùger  sur  le  plan  de  Die- 
trich  a  3  étages  et  fut'embellé  en  1717  d'un 
balcon  supporté  par  8  colonnes  joniques.  — 

Le   Palais    du  Prince  Guillaume  (das  Pa- 
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lais  des  Prinzen  Wilhelm)  fils  du  roi,  sous 
les  tilleuls  No  39.  que  le  colonel  de  Weiler  fit 
construire  dans  le  lî.  siècle,  et  que,  les  héri- 
tiers duquel  vendirent  au  margrave  Philippe 
Guillaume  de  Schwedt.  11  a  2  étages,  une 
rampe,  un  joli  jardin,  et  ce  qu'il  y  a  déplus 
remarquable  ce  sont  les  carreaux  de  glaces  à 
la  russe  qu'on  voit  dans  les  fenêtres  de  coin  du 
2  étage. 

Le  Palais  du  Prince  Cliarles  (Prinz  Caris 
Palais)  place  -  Guillaume  No.  9.  autrefois  ap- 
partenant à  l'Ordre  de  S.  Jean,  transformé  et 
changé  en  sa  forme  actuelle  en  182.T  —  1828 
par  Schinkel.  Ce  bâtiment  a  2  étages,  un 
grand  balcon  et  une  rampe.  On  y  voit  aussi 
des  carreaux  de  glaces  à  la  russe,  et  l'inté- 
rieur de  ce  palais  peut  servir  de  modèle  au 
jjfcon  goût  au  rez-de-chaussée  à  droite  de  la 
rue  sont  les  appartemens  du  prince,  à  gauche 
la  salle  des  armes  et  les  appartemens  pour  les 
enfans.  Un  bel  escalier  percé  de  fer  fondu 
conduit  au  second  étage,  où  se  trouvent  les 
chambres  de  parade  et  les  appartemens  de  la 
princesse,  avec  une  serre  qui  se  trouve  au 
dessus  de  la  grande  porte.  — 

Le  Palais  du  Prince  Frédéric  (  Prinz  Frie- 
drichs  Palais)  rue -Guillaume  No.  73. 
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Le  Palais  du  Prince  Auguste  (Prinz  Au- 
gusts  Palais)  rue -Guillaume  No.  65. 

Le  Palais  du  Duc  de  Cumberland  (  Herzog 
Cumberlands  Palais)  rue -Guillaume  No.  70.  et 
sous  les  tilleuls  No.  2. 

Le  Palais  du  Prince  Radznvill  (Fiirst 
Radzhvills  Palais)  rue -Guillaume  No.  77. 

Le  Palais  du  Prince  Albert  (Prinz  Albrechts 
Palais)  rue  -  Guillaume  No.  102.  C'est  un 
grand  et  beau  bâtiment  ressemblant  presqu'  à 
un  bourg  donnant  sur  la  rue  du  cuisinier  (Koch- 
strasse)  où  il  se  présenté  magnifiquement.  Ce 
palais  fut  bâti  en  1735  aux  frais  d'un  émigré 
fr.  Mrs  le  baron  de  Vernezobre;  en  1762  ce 
fut  la  demeure  de  l'ambassadeur  turc  Achmet 
Effendi,  et  fut  changé  alors  en  habitation  d'été 
pour  la  princesse  Amélie,  soeur  de  Frédéric  le 
Grand.  En  1810  il  fut  cédé  à  la  fondation  de 
Louise.  Mais  dans  les  dernières  années  l'ar- 
chitecte Schinkel  fut  chargé  de  finir  la  bâtisse 
de  ce  palais  qu'il  changea  entièrement  pour  le 
rendre  propre  à  sa  nouvelle  destination  à  la- 
quelle il  fut  consacré  en  1832.  Les  décora- 
tions de  l'intérieur  de  ce  bâtiment  sont  si  ma- 
gnifiques et  simples  en  même  tems  qu'on  se 
sent  ravi  d'admiration  et  d'étonnement.  Pour 
voir  ce  palais  il  faut  s'adresser  au  maître  d'hô- 
tel du  prince. 
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Il  faut  encore  remarquer: 

Le  Palais  du  Comte  de  Eedern  (  das  gr'df- 
lich  Redernsche  Palais)  dans  l'allée  des  tilleuls 
No.  1.  construit  par  Schinkel  à  la  façon  du 
palais  Pitti  h  Florence,  —  Le  Palais  du  Comte 
Voss  (das  gràflich  Vosssche  Palais)  rue -Guil- 
laume. No.  78.  —  Le  ci  -  devant  Palais  du 
Prince  Sacken  (das  Sackensche  Palais)  rue-, 
Guillaume  N.  73.,  appartenant  à  présent  au  li- 
braire Reimer  et  beaucoup  d'autres. 

Le  bâtiment  de  la  Chambre  de  justice  (das 
Kammergericht)  rue  des  .tilleuls  (Lindenstras- 
se)  No.  15.,  construit  par  Gerlach  en  1733 
sous  la  régence  de  Fréd.  Guillaume  I ,  et 
agrandi  en   1829,  a  2  étages. 

L'Académie  des  Chevaliers  (die  Konigliche 
Ritteracademie)  rue  large  (breite  Strasse)  No. 
32  —  34.  avec  un  manège,  construit  en  1705, 
a  été  consumée  par  le  feu  en  1805  et  puis  re- 
bâtie. V.  le  bâtiment  des  écuries  (  Marstall- 
gebaude). 

Les  Ecuries  (Marstallgebiiude)  rue  large 
(breite  Strasse)  No.  32  —  37.  composées  de 
plusieurs  maisons  *de  3  étages  construites  en 
divers  tems.  Une  partie  en  a  été  bâtie  par 
Scbmids  en  1665  —  1670.  Ces  bâtiments  sont 
destinés  à  loger  les  chevaux  et  les  voitures  de 
parade.  — 
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La  Douane  (  das  Lagerhaus  )  rue  du  cloî- 
tre (  Klosterstrasse  )  No.  75  et  76.  Ce  bâtiment 
est  remarquable  par  son  âge  et  sa  grandeur. 
Autrefois  ce  fut  la  demeure  de  l'électeur,  et 
paraît  avoir  été  bâti  dans  le  14.  siècle ,  on 
l'appela  jadis  le  bourg  électoral.  L'électeur 
Fréd.  Iï.  en  fit  présent  en  1448  au  cbevalier 
de  Wildenfels.  En  ÏÎ13  Knut  qui  depuis  fut 
ministre  en  fit  un  magasin  de  laine ,  et  le 
conseiller  privé  de  commerce  Mr.  Schmidt  y 
établit  une  grande  fabrique  de  drap ,  qui  cessa 
1806.  Ce  bâtiment  est  actuellement  occupé 
par  le  tribunal  de  cassation  pour  les  provinces 
du  Rhin,  les  atteliers  de  Rauch,  Tieck  et  Wach, 
la  caisse  générale  du  militaire,  la  commis- 
sion d'étalonnage  et  une  partie  du  gymnase  de 
Cologne.  — 

La  Bourse  (das  Bôrsenhaus)  au  jardin  du 
roi,  bâtie  en  1802  par  Becherer.  La  partie 
inférieure  de  cet  édifice  est  habitée  par  des 
agens  du  corps  des  marchands,  qui  y  tient  ses 
assemblées  quotidiennes;  au  premier,  se  trouve 
la  salle  des  marchands. 

Le  nouvel  hôtel  des  Monnaies  (die  neue 
Miinze)  au  marché  du  Werder,  bâti  par  Gentz 
sur  la  place  d'un  vieux  hôtel  de  ville  consumé 
par  le  feu.  Au  rez-de-chaussée  se  trouvent 
les   atteliers  de  la  monn&ierie,    et   le  second 
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étage  est  occupé  par  l'inspection  générale  des 
mines  avec  sa  caisse  ,  la  bibliothèque  et  l'in- 
stitut des  élèves  qui  se  vouent  à  cette  science.  — 
L'Hôtel  des  Princes  (das  Fiirstenliaus)  Kur~ 
strasse  No.  52  et  53.  que  le  ministre  Dankel- 
mann  fit.  construire  en  1 674  sur  les  dessins  de 
Néring.-  Lorsque  ce  ministre  d'état  tomba  en 
disgrâce  en  1698  et  que  tous  ses  biens  furent 
confisqués,- ce  bâtiment  échut  à  l'électeur  Fré- 
déric III.  qui  le  destina  à  loger  les  princes 
étrangers  qui  venaient  le  voir.  Plus  tard  il  a 
été  occupé  par  plusieurs  bureaux,  comme  ceux 
du  timbre  et  du  ministère  de  la  guerre  etc.  A 
présent  il  appartient  à  la. commune.  Une  par- 
tie en  est  louée  à  des  personnes  privées,  et 
l'autre  en  est  occupée  par  le  gymnase  du 
Werder. 

L'Hôtel  Royal  des  Invalides  (das  Ihvaliden- 
haus)  hors  de  la  porte  d'Orangebourg,  rue  des 
Invalides,  construit  par  Frédéric  11.  en  1745 
—  1748  sur  les  desseins  du  capitaine  Pétri  et 
sous  l'inspection  du  comte  de  Haake.  Cet  édi- 
fice est  composé  d'un  grand  corps  de  logis 
avec  deux  ailes  et  deux  églises ,  l'une  évangé- 
lique  et  l'autre  catholique.  On  y  lit  cette  in- 
scription: Laeso  et  invicto  militi.  — 

Le  Musée  Royal  (  das  konigliche  Muséum  ), 
situé  au  jardin  du  roi  entre  la  Sprée  et  le  fos- 
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se  des  écluses.  La  bâtisse  en  a  été  commen- 
cée en  1824.  Cet  édifice  formant  un  parallé- 
lograme  61  p.  1§  de  haut,  et  276  p.  13  pouces 
de  long  sur  179  p.  4  pouces  de  large,  est  com- 
posé, outre  le  rez-de-chaussée  de  2  étages. 
La  façade  principale  du  côté  du  jardin  du  roi 
a  276  p.  13  p.  de  longueur.  Au  milieu  est  une 
rotonde  de  67  p.  de  diamètre,  dont  la  coupole 
est  éclairée  par  la  haut.  Sur  le  fronton  on 
Ht  cette  inscription  : 

Friedericus  Guilielmus  III.  studio  antiqui- 
tatis  omnigenae  et  artium  liber alium  Muséum 
constitua  MDCCCXXVIIL 

Un  escalier  de  21  degrés,  et  de  91  pieds 
de  longueur  conduit  à  un  portique  soutenu 
par  18  colonnes  de  4  p.  6  pouces  de  diamètre, 
et  39  p.  5  de  haut.  Ce  portique  a  21  pieds  de 
profondeur  et  doit  être  décoré  de  fresques. 
Du  porche  on  parvient  à  la  rotonde  qui  forme 
le  milieu  du  bâtiment.  C'est  une  grande  salle 
voûtée  de  72  p.  8.  p.  de  haut,  et  de  67  p.  de 
diamètre.  La  croisée  de  la  coupole  qui  éclaire 
cette  salle  a  22  p.  de  diamètre.  Au  dedans  de 
cette  rotonde  il 'y  a  une  galerie  de  9  p.  de 
large  soutenue  par  20  colonnes,  et  de  laquelle 
on  parvient  par  plusieurs  portes  au  second 
étage.    La   partie  inférieure   de  l'édifice   ren- 
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ferme  les  salles  destinées  aux  antiques  en  sta 
tues,  bustes,  basreliefs,  etc.  Les  copies  en  plâ 
tre  de  groupes  etc.  Les  salles  et  galeries  di 
second  renferment  les  tableaux  classés  de  ma 
nière  qu'ils  vous  offrent  un  aperçu  des  diffé 
rentes  époques  de  l'art  de  la  peinture. 

Le  souterrain  de  l'édifice  contient  les  vase* 
et  les  gemmes.  La  salie  qui  a  cette  destina- 
tion est  à  l'égyptienne,  et  soutenue  par  ur 
grand  nombre  de  colonnes  cannelées.  Ce  sanc- 
tuaire des  arts  est  un  édifice  digne  de  la  gran 
deur  que  Fréd.  Guill.  III.  sait  imprimer  à  son 
règne.  L'invention  et  l'exécution  de  la  bâtisse 
sont  dues  à  l'architecte  Schinkel,  dont  on  voit 
la  buste  dans  le  porche  du  musée.  Sur  la 
place  devant  cet  édifice  l'on  aperçoit  une  vase 
colossale  (Riesenvase)  dont  nous  parlerons  ail- 
leurs, et  la  belle  fontaine,  dont  la  construction 
et  l'effet  de  ses  eaux  sont  remarquables.  Cel- 
les-ci s'élèvent  à  45  p.  de  hauteur. 

L'Académie  de  Chant  (die  Singakademie) 
près  du  canal  de  l'Opéra,  a  été  bâtie  en  1825 
et  1826  par  l'architecte  Ottmer  de  Brunswic  aux 
frais  des  membres  de  cette  académie.  Cet  édi- 
fice forme  un  parallélogramme  de  140  p.  de  long 
sur  60  de  large.  La  façade  principale  est  dé- 
corée de  pilastres  corinthiens  qui  soutiennent 
le  fronton.     Un  escalier  conduit  aux  3  entrées. 
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Au  rez -de- chaussée  sont  des  logis  pour  le  dire- 
cteur et  le  concierge.  Au  premier  se  trouve  la 
grande  salle  de  84  p.  de  long,  sur  42  de  large, 
et  de  31 J  p.  de  haut.  L'orchestre  où  il  y  a 
place  pour  300  personnes  forme  un  demi- cercle. 
Les  répétitions  se  tiennent  dans  une  autre  salle 
plus  petite.  Les  escaliers  sont  décorés  de  co- 
lonnes. En  un  mot  cette  académie  est  un  édi- 
i  fice  qui  a  beaucoup  de  goût  dans  les  décora- 
i  tions  intérieures  et  extérieures. 

L'Ecole  Royale  d' Artillerie  et  du  Génie 
(die  kbnigl.  Artillerie-  und  Ingénieur  schule) 
sous  les  tilleuls  No.  74.  bâtie  sur  les  desseins 
de  Schinkel. 

L'Edifice  de  V Académie  Royale  des  Sciences 
et  Belles  -  Lettres  (das  kbnigl.   Académie  -  Ge- 
b'dude)   sous  les  tilleuls  No.  38.    La  forme  de 
ce  bâtiment  est  un  parallélogramme.  Il  a  deux 
cours,   et  fut  bâti  en  1690  d'après  Nering;  en 
1765   il  fut  reconstruit   par  Boumann,    car  il 
avait    été   consumé   par  un  incendie.    L'avant- 
corps  de  cet  édifice  est  destiné  aux  séances  de 
l'académie  et  aux  collections  de  plâtres.   L'aile 
du  côté  de  l'université  renferme  les  remises  ro- 
yales et  l'arrière -corps  contient  les  écuries  et 
l'observatoire.  L'aile  donnant  dans  la  rue-Char- 
lotte est  une  caserne  pour  l'Escadron  Garde  du 
corps,  — 
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Le  Nouveau  Magasin  de  Vivres  (àas  neue 
Proviant-  Magasin)  dans  la  Ville- Louise,  rue 
de  Kôpnick  No.  17,  bâti  au  commence- 
ment de  ce  siècle  aux  frais  du  roi.  11  est  en- 
touré d'une  cour  et  forme  un  carré  de  3  étages. 
Toutes  les  croisées  sont  pourvues  d'un  treil- 
lage. Tout  ce  qu'il  y  a  de  bois  dans  ce  bâti- 
ment a  été  rendu  incombustible  avant  d'avoir 
été  employé. 

L'Ecole  des  Cadets  (das  Cadettenhaus)  nou- 
velle rue -Frédéric  (neue  Friedrichstrasse )  Xo. 
13.  construite  par  Unger  sous  la  régence  de 
Fréd.  II.  en  1775  —  1777,  agrandie  par  les  bâ- 
timens  additionnels  et  l'arrière  -  corps.  Le 
corps  de  logis  est  habité  par  les  cadets  avec 
leurs  officiers,  l'arrière  -  corps  contient  la 
grande  salle  à  manger  et  la  cuisine,  et  les  édi- 
fices attenants  servent  de  demeures  au  Com- 
mandeur ,  aux  professeurs  et  autres  employés. 
No.  12.  est  l'hôpital  des  malades.  Ces  édifices 
ensemble  sont  tous  à  l'abri  d'un  incendie  mo- 
yennant une  machine  qui  conduit  par  la  pres- 
sion l'eau  dans  toutes  les  parties  de  la  mai- 
son. Dans  la  salle  à  manger  qui  sert  en  même 
tems  d'auditoire  l'on  voit:  les  portraits  de  tous 
les  maréchaux  de  camp  prussiens  en  grandeur 
naturelle,  et  l'épée  de  Napoléon  dont  le  maré- 
chal  Blucher  a  fait   présent  à  l'institut  et  le- 
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quel  a  été  pris  sur   l'ennemi   en    1815   dans  la 
bataille  de  Jémappe. 

La  Maison  de  travail  (das  Arheitshaus) 
sur  la  place -Alexandre  (Alexander- Platz)  No. 
$.  contient  une  grande  cour  et  un  oratoire  ou- 
tre les  appartemens  nécessaires  au  but  de  la 
maison. 


La  Maison  de  Charité  (die  Charité)  dans 
la  rue  dite  Unterbaumstrasse  No.  11.  a  été  con- 
struite en  1784  etc.  Cet  édifice  est  composé 
du  corps  de  logis,  avec  deux  ailes,  de  3  à  4 
étages ,  de  3  grandes  cours  et  d'autres  bâti- 
mens  spacieux  pour  l'économie. 

L'Hôtel  de  Ville  de  Berlin  (das  Berlinische 
Rathhaus)  rue  royale  (Kbnigsstrasse)  No.  15. 
et  rue  de  Spandau  No.  55.  existe  depuis  1448, 
ne  se  distingue  en  rien  des  autres  maisons  con- 
tigues.  La  partie  de  cet  hôtel  qui  fait  le  coin 
de  la  rue  avec  la  vieille  tour  a  été  bâtie  en 
1583,  et  l'autre  partie  qui  donne  dans  la  rue 
de  Spandau  en  1693. 

L'Hôtel  de  Ville  de  Cologne  (  das  Kblnische 
Rathhaus)  rue-Gertrude  No.  1.  avec  les  ailes 
donnant  dans  les  rues  dites  Breite  Strasse  et 
Scharnstrasse  bâti  en  1710  sur  la  place  d'une 
ancienne  maison  de  ville  datant  de  l'an  1442. 
L' Institut  Frédéric   Guillaume  pour  la  mé- 

5  * 
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decine  et  la  chirurgie  militaire  (das  konigl.  me- 
dicinisch  -  chirurgische  Friedrich  -  Wilhelms- 
Institut)  rue  -  Frédéric  (Friedrichstrasse)  No. 
139  —  141.  Cette  vaste  maison  a  été  construite 
par  le  rentier  George.  — 

Le  Gymnase  Frédéric  Guillaume  (  das  Frie- 
drich -Wilhelms  -  Gymnasium  )  rue  -  Frédéric  et 
rue  dés  cuisiniers  (Friedrichs-  und  Kochstras- 
sen-Ecke)  bâti  en  1804  —  1805,  C'est  un  des 
plus  grands  bâtimens  de  Berlin.  — 

La  Maison  de  moulure  (das  Mahlhaus)  sur 
le  quai  des  saules  (auf  dem  Weidendamm)  bâ- 
tie en  1825,  est  un  dépôt  de  farine  appartenant 
au  corps  des  boulangers. 

Les  bâtimens  de  Vile  (die  Inselgebàude)  près 
du  pont  des  pécheurs  (an  der  Fischerbrucke) 
No.  25  —  26.  appartenant  au  corps  des  mar- 
chands forment  un  grand  magasin. 

La  Maison  de  V Industrie  Nationale  (das 
Geiverbehaus)  rue  du  cloître  (Klosterstrasse) 
No.  36.  établie  par  Sa  Majesté  le  Roi.*  11  se 
trouve  ici  une  école  technique  et  les  bureaux 
des  tailles  industrielles.  C'est  encore  ici  que 
la  société  d'encouragement  pour  l'industrie  na- 
tionale et  la  société  des  amateurs  des  arts  tien- 
nent leurs  assemblées. 

Le  Palais  du  Commandant  (das  Comman- 
danturgebàude)   place   de  l'arsenal   No.    1/ est 
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un  édifice  de  2  étages  avec  un  balcon  soutenu 
par  des  colonnes  et  un  petit  jardin  attenant. 
Ce  fut  la  première  maison  particulière  du  Fré- 
déric-Werder  appartenant  à  l'architecte  Mein- 
hard  sous  la  direction  duquel  cette  partie  de 
la  ville  fut  construite.  — 

Le  grand  hôpital  -  Frédéric  ou  la  grande 
maison  d'orphelins  (  das  grosse  Friedrichs  -  Wai- 
senhaus)  rue  de  Stralau  No.  58.  bâtie  par  Grùn- 
berg  et  Gerlach  en  1697  —  1Î16.  Cette  mai- 
son a  3  étages,  2  cours  et  de  grands  arrière- 
corps. 

Les  Colonnades  (die  Stechbahn)  sur  la  place 
du  château,  contiennent  6  maisons  avec  un  por- 
tique de  colonnes  sous  un  seul  toit;  au  rez- 
de-chaussée  on  voit  plusieurs  boutiques  de  mar- 
chands, bâties  en  1Î02  sur  les  desseins  de  l'ar- 
chitecte de  Boadt.  Le  nom  allemand  Stech- 
bahn  date  d'une  carrière  des  anciens  temps  qui 
se  trouva  sur  la  place  du  château  où  l'on  fit 
des  tournois,  ce  qui  donna  occasion  aux  mar- 
chands d'y  établir  des  boutiques  pour  étaler  et 
vendre  leurs  marchandises. 

Les  Hangars  (Exercierhàuser)  jusqu'en 
182T  il  n'y  eut  à  Berlin  qu'un  seul  hangar  qui 
se  trouva  dans  la  vieille  rue  des  chasseurs  No. 
3.  Mais  depuis  ce  temps -là  le  nombre  s'en  est 
augmenté;    car  il   y  en  a   à   présent  un  rue- 
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Charles  No.  9.  pour  le  second  régiment  de  la 
garde;  un  autre  pour  le  régiment  des  grena- 
diers -  Alexandre  est  hors  de  la  porte  de  Prenz- 
lau,  et  un  3.  est  dans  la  rue  des  bergers  (Schà- 
fergasse)  pour  les  grenadiers  du  régiment-Fran- 
çois et  pour  le  bataillon  des  tireurs  de  la 
garde.  Tous  ces  édifices  méritent  d'être  vus  à 
cause  de  la  construction  des  plafonds  qui  sont 
très  -  remarquables. 

La  Nouvelle  Douane  (der  neue  Packhof) 
derrière  le  muséum.  Dans  l'aile  de  cet  édifice 
se  trouvent  les  bureaux  des  tailles,  les  bureaux 
du  timbre,  la  caisse  des  tailles  de  provinces  et 
le  bureau  de  réalisation  pour  les  billets  de 
caisse.  Le  magasin  des  marchandises  isolé 
forme  un  parailélograme  de  4  étages.  Le  rez- 
de-chaussée  est  voûté  et  les  étages  supérieurs 
reposent  sur  des  piles.-  L'avant -corps  de  ce 
bâtiment  est  habité  par  le  directeur  général 
des  tailles.  Au  fronton  de  cet  édifice  on  aper- 
çoit un  beau  reliefs  La  Fortune  tenant  de  la 
droite  une  rame,  de  la  gauche  portant  une 
corne  d'abondance ,  avec  un  soc  de  la  charue, 
à  droite  on  voit  un  génie  représentant  les  mé- 
tiers, à  gauche  l'agriculture;  aux  pieds  de  la 
Fortune  une  boule  ;  plus  loin  au  côté  droit  une 
nymphe  de  rivière  avec  deux  cygnes,  au  côté 
gauche  encore  une   Naïade.    Enfin  on  y  voit 
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encore  2  lierons  qui  cherchent  leur  nourriture. 
Cette  composition  de  Schinkel  a  été  exécutée 
par  le  sculpteur  Kitt.  — 

Le  Colossée  (  das  Colosseum)  dans  la  rue- 
Jacques  ,  contient  une  grande  salie  k  danser 
qui  est  entourée  de  8  autres  petites  salles,  par- 
mi lesquelles  se  trouve  le  tunnel  du  souterrain. 
La  grande  salle  a  40  p.  de  haut,  70  p.  de  long 
sur  50  de  large.  De  chaque  côté  de  la  salle 
il  y  a  une  galerie  soutenue  par  des  colonnes 
joniques.  Elle  est  destinée  à  l'orchestre  et  pour 
les  spectateurs.  Le  plafond  de  la  salle  repose 
sur  des  colonnes  corinthiennes,  il  est  richement 
décoré  aussi  bien  que  les  parois.  Outre  3  grands 
lustres  qui  sont  dans  la  grande  salle  il  y  en  a 
encore  7  autres  dans  les  autres  appartemens 
contigues.  Il  y  a  place  pour  3000  personnes  à 
la  fois.  On  y  donne  des  redoutes  pendant 
l'hiver. 


D.    Ponts. 

1)  Le  Pont  du  Château  {die  Schlossbrùcke) 
construit  en  1822  — -  1824  d'après  le  pian  de 
Schinkel,  et  communiquant  du  jardin  du  roi 
(  Lustgarten)  à  la  place  de  l'arsenal  a  100  p. 
de  large  et  156  de  long.  11  est  formé  de  2 
arches  en  pierres  de  tailles,  et  bâti  de  manière 
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qu'une  bascule  du  pont-levis  reste  fermée  pour 
que  les  voitures  et  les  piétons  puissent  y  pas- 
ser, tandis  que  l'autre  est  levée.  Les  piles  et 
les  culées  ainsi  que  le  revêtement  du  pont  sont 
en  pierres  de  tailles,  excepté  le  pont-levis  qui 
est  de  bois.  Les  parapets  de  fer  fondu  repré- 
sentent, des  sirènes  et  d'autres  êtres  fabuleux 
de  l'empire  des  eaux,  et  sont  interrompus  à 
distances  égales  par  8  pieds  et  aux  quarrés  de 
granit  poli ,  destinés  à  supporter  des  groupes 
de  héros  célèbres  taillés  en  marbre.  — 

Le  Grand  Pont  (die  lange  Bruche).  Il  s'ap- 
pelle en  allemand  die  lange  Bruche  par  ce  que 
dans  le  temps  où  le  lit  de  la  Sprée  n'était  pas 
encore    rétréci   dans    ses  limites  actuelles,    ce 
pont    surpassait    en   longueur   tous   les    autres 
ponts  de  la  ville.     Ce  pont  mène    de  la   place 
du    château  à  la  rue  royale,     et  repose  sur  5 
arches  de   pierre   de  taille  tirées  des  carrières 
de  Pirne  en  Saxe.     Ce  pont  a  été  bâti  en  1692 
—  1695  par  Nëring  et  Schluter;     en  1818  il  a 
été  décoré  d'un  parapet  de  fer  de  fonte  d'après 
les   desseins  de   l'architecte   Schinkel.     La  dé- 
coration  principale   de    ce   pont  est  la    statue 
équestre  du  grand  électeur  Fréd.  Guillaume.  — 
Le  Pont  neuf  de  Frédéric  (die  neue  Frie- 
drichsbriicke)    communiquant    de    la    rue    dite 
Burgstrasse  à  la  nouvelle  douane,   a  des  piliers 
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de  pierre  qui  datent  de  1769,  et  depuis  1823  7 
arches  de  fer;  il  est  pavé  et  pourvu  de  trot- 
toires  de  granit.  Outre  les  ponts  dont  nous 
venons  de  parler,  il  y  en  a  encore  d'autres 
qui  sont:  celui  de  Weidendamm,  d'Hercule, 
de  Spandau,  ceux  du  roi,  des  maures  et  de 
l'hôpital. 


E.    Portes  de  la  Ville. 

On  compte  16  portes  à  Berlin,  dont  les 
plus  remarquables  sont: 

1)  La  Porte  de  Brandebourg  (das  Bran- 
denburger  Thor),  qui  est  une  imitation  du  pro- 
pylée d'Athènes,  a  été  bâtie  en  1789  —  1793. 
Elle  forme  une  colonnade  composée  de  12 
grandes  colonnes  de  5  pieds  î  pouces  en  dia- 
mètre et  de  44  p.  de  haut.  La  largeur  entière 
de  cette  porte  ayant  5  ouvertures  est  de  195 
p.  9  p.  et  sa  hauteur  entière  de  64  p.  L'at- 
tique  est  ornée  d'un  bas -relief  représentant  le 
margrave  Albert- Achille  enlevant  de  sa  main 
un  drapeau  aux  ennemis  dans  une  bataille 
contre  les  Nurembergeois.  Les  bas -reliefs  des 
métopes  représentent  le  combat  des  Centaures 
et  des  Lapithes.  Au  -  dessus  de  la  porte  on 
voit  un  quadrige  représentant  le  triomphe  de 
la  paix;   les  chevaux  qui  tirent  le  char  et  qui 
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sont  de  cuivre  bosselé  ont  16  pieds  de  hau- 
teur. Ce  groupe  a  été  modelé  par  Schadovv 
et  bosselé  en  cuivre  par  Jury  à  Potsdam.  Le 
quadrige  enlevé  par  Napoléon  en  1806  fut  ren- 
du aux  Prussiens  par  lés  armées  alliées ,  qui 
lors  de  la  prise  de  Paris  en  1814  s'en  saisirent 
et  l'emmenèrent  comme  un  trophée  de  leur 
Victoire  sur  les  Français.  Depuis  ce  temps 
la  déesse  de  la  victoire  tient  dans  la  main 
droite  la  croix  de  ferr  surmontée  de  l'aigle  de 
Prusse.  — 

2)  La  Porte  de  Potsdam,  (das  Potsda- 
mer-Thor)  sur  la  place  de  Leipzic  qui  a  été 
reconstruite  autrement  en  1824.  Des  deux 
côtés  de  cette  porte  à  treillis  on  voit  deux 
bâtimens  antiques  dont  l'un  est  la  recette  et 
l'autre  le  corps  de  garde.  Les  frontispices 
sont  soutenus  par  4  colonnes  cannelées.  — 


F.    Places  publiques  et  Marchés  de 
la   Ville. 

Le  Marché  des  Gensd'armes  —  la  place 
des  tireurs  —  la  place  de  Leipzic  —  la  place 
de  Stralau  —  la  place  dite  Doenhof  —  la  place- 
Guillaume  —  la  place  Belle- Alliance -la  pi.  de 
l'opéra  —  la  pi.  de  Paris  —  la  pi.  du  château 
—  la  pi.  de  la   conciergerie  (Hausvoigteipl.  ) 
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-r-  le  jardin  du  roi  —  la  place  S.  Pierre  — 
le  cimetière  de  l'église  S.  George  —  le  cime- 
tière de  l'église  S.  Nicolas  —  le  nouveau  mar- 
ché —■  la  place- Alexandre  —  le  cimetière  de 
l'église  de  la  S.  Vierge  —  la  pi.  près  l'arse- 
nal —  le  marché  de  l'hôpital  —  la  pi.  Mon- 
bijou  —  le  Molkerimarkt  —  le  Haacksche 
Markt  —  le  marché  du  Werder  —  la  pi.  de 
l'école  vétérinaire  —  la  pi.  de  la  parole  —  le 
marché  aux  poissons  de  Cologne  —  la  place- 
Charles  —  le  chantier  (Bauhof)  —  le  cime- 
tière de  l'église  des  tireurs  (  Schùtzenkirch- 
hof)  —  la  grande  et  la  petite  cour  des  Juifs.  — 


G.  Monumens. 

I  )  Le  Monument  sur  la  montagne  de  la 
Croix  (das  Siegesdenkmal  auf  dem  Kreuzber- 
ge)  Ce  monument  a  été  jeté  en  fonte  d'après 
le  modèle  de  Schinkel  dans  le  style  gothique 
en  forme  de  chapelle.  Le  tout  repose  sur  une 
espèce  de  piédestal  en  forme  de  croix  et  une 
croix  de  fer  est  au  haut  du  monument. 

II  a  61  pieds  de  haut  et  pèse,  non  com- 
pris les  statues ,  2291  quintaux  80|  livres. 
Les  4  côtés  principaux  du  monument  sont 
tournés  vers  les  4  plages  principales  du  ciel. 
Dans  les  niches   de   ce  monument  on  voit  les 


—     76     - 

statues  de  guerriers  allemands  dans  l'armure 
de  leur  siècle,  modelées  par  Rauch,  Tieck, 
et  Wichmann  et  jetées  en  fonte  dans  la  fon- 
derie royale  de  fer.  Sur  le  socle  à  lest  on  lit 
cette  inscription  en  langue  allemande. 

,,Le  roi  a  dressé  ce  monument  à  son 
peuple  qui  à  l'appel  de  son  monarque  s'em- 
pressa de  sacrifier  son  bien  et  son  sang  à  la 
patrie;  à  ceux  qui  périrent  au  champ  d'hon- 
neur pour  rappeler  leur  souvenir;  aux  vivans 
pour  reconnaître  ce  qu'ils  vivent  à  ces  sacri- 
fices ;  à  la  postérité  pour  qu'elle  suive  un  si 
bel  exemple." 

Au  dessus  de  cette  inscription  on  lit  en 
lettres  d'or  les  4  évènemens  principaux  de  la 
guerre: 

Gross  Gôrschen  le  21.  Mai  1813. 

Leipzig  le  18.  Oct.  1813. 

Paris  le  30.  Mars  1814. 

Belle -Alliance  le  18.  Juin  1815. 

Dans  les  niches  d'à  côté  on  lit  encore  en 
ordre  chronologique  les  noms  et  dates  qui 
suivent: 

Gross-Beeren  le  23.  Août  1813. 

Katzbach  -   20. 

Culm  -   30.       - 

Dennewitz  -     6.  Sept. 
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Wartenburg  le     3.  Oct.   1813. 

la  Rothière  -      1.  Fevr.   1814. 

Bar  sur  Aube  -   27.  Fevr. 

Laon  -     9.  Mars 

Ceux  qui  désirent  voir  ce  monument  s'adres- 
sent à  un  invalide  qui  loge  au  pied  de  la  col- 
line pour  surveiller  le  monument.  — 

2)  Les  deux  monumens  des  électeurs  Jean 
Cicéron  et  Joacliim  I ,   qui  sont  dans  le  dO>me* 

3)  Monument  du  Comte  von  der  Mark 
dans  l'église  de  la  ville -Dorothée. 

4)  La  statue  du  grand  électeur  sur  le 
grand  pont.  Ce  monument  de  Schluter  et  de 
Jacoby  représente  le  grand  électeur  a  cheval, 
vêtu  à  l'antique -romaine  ceint  de  son  glaive 
et  tenant  dans  la  main  droite  le  bâton  de 
commandement.  Au  pied  du  piédestal  de 
marbre  blanc,  lequel  est  décoré  de  bas -re- 
liefs allégoriques  on  voit  4  esclaves  assis  de 
bronze,  modelés  d'après  Brùckner,  Henri  et 
Nahl.  Sur  le  devant  du  piédestal  on  lit  cette 
inscription: 

Divo  Friderico  Guilielmo  magno  S.  R.  J. 
Archic.  et  Elect.  Brandenb.  suo  patriae  ex- 
ercituum  patr,  opt.  max.  inclyto  quum  in~ 
comparabilis  héros  dum  vixit  atnor  orbis 
acque   ac    terror    hostium    extitisset ,     hoc 
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pietatis  et  glor.  aeternae  monum,  L.  M.  Q. 
P.  Fridericus  primus  et  sua  stirpe  Rex.  Bo- 
russ.  Ann.  Chr.  nat.  CIICCCCIII. 

5)  La  Statue  de  Zieten  sur  la  place-Guil- 
laume. A  l'habit  de  houssards  on  reconnaît 
le  général  Ziethen.  La  statue  est  faite  par 
Schadow.     Sur  le  devant  du  piédestal  on  lit: 

Jean  Joachim  de  Zieten,  général  de  la  ca- 
valerie, servit  depuis  1714  —  1784  sous  Fré- 
déric Guillaume  1.  et  Frédéric  II.  Dressé  en 
sa  mémoire  par  Fréd.  Guill.  II.  1797. 

Sur  le  coté  gauche  on  voit:  Zieten  et  son 
maître  Boronay,  Rothschloss",  le  22.  Juillet 
1741.  Le  général  autrichien  Boronay  sous  le- 
quel Zieten  avait  autrefois  servi,  est  en  dan^ 
ger  d'être  pris  prisonnier  par  lui.  Sous  le  se- 
cond bas-relief  on  voit  Zieten  et  les  4  régi- 
mens  Saxons.  Hennersdorf  le  23.  Nov.  1745. 
Ils  furent  abattus  k  coups  de  sabre  par  les 
houssards  de  Zieten.  Sous  le  troisième  bas- 
relief  l'on  aperçoit  Zieten  sur  les  hauteurs  de 
Siptitz.     Torgau  le  3.  Nov.  1760. 

6)  La  statue  du  Prince  Léopold  de  Des* 
sau  par  Schadow,  vis-à-vis  de  la  précédente 
sur  la  place  -  Guillaume.  Sur  le  devant  du 
piédestal  on  lit  cette  inscription  allemande: 

Ce    monument   est   érigé   à  la  mémoire   du 
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prince  régnant  d'Anhalt  Dessau  Généralis- 
sime des  armées  prussiennes.  Par  Fréd. 
Guiil.  III.  dans  la  1.  année  de  sa  régence. 

Sur  le  revers  de  la  statue  on  lit: 

A  la  tète  des  troupes  auxiliaires    de    Prusse 
il  remporta  des  victoires  au  Rhin,  au  Da- 
nube  et    au    Po.     Il    conquit  Stralsund    et 
l'île   de    Rugen.     La   bataille    de    Kessels- 
dorf   couronna    sa    carrière  militaire.     On 
lui  doit  la  rigoureuse  discipline  de  l'armée 
prussienne   et   la  réforme  générale  de  son 
infanterie.    11  vécut  dès  le  3.  Juillet  1676 
%   jusqu'au  7.  Avril  1747. 
En  regard   la    Victoire  tient  un  bouclier  avec 
l'inscription: 

Kesselsdorf  le  15.  Dec.   1745. 
De  l'autre  coté  on  voit  : 

Borussia  conduite  par  la  Victoire. 
Les  4   autres   Statues   sur  la  place -Guil- 
laume sont: 

1)  Le  feldmaréchal  de  ScJiwérin,  tenant 
le  drapeau  à  la  main ,  dont  il  se  saisit  devant 
Prague  où  il  fut  tué  le  6.  Mai  1756.  Cette 
statue  érigée  en  1771  est  de  C.  B.  Adam  et 
de  S.  Michel. 

2)  Le  général  de  Winierfeld  érigé  par  les 
frères  Raens  en  1777. 
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3)  Le  Général  de  Keith  qui  fut  tue  dans 
la  bataille  de  Hochkirch.    (1786  p.  Tessaert.) 

4)  Le  Général  de  Seidlùz  (1778  p.  Tes- 
saert). Les  derniers  deux  portent  l'uniforme 
de  leurs  régi  m  en  s.  Au  reste  on  y  reconnaît 
le  goût  du  temps. 

5  )  La  Statue  du  Général  de  Scharnhorst 
devant  le  nouveau  corps  de  garde.  Cette  sta- 
tue faite  par  le  statuaire  Hauch  est  de  marbre 
de  Carrare,  et  a  8  pieds  de  haut.  Elle  re- 
pose sur  un  piédestal  de  10  pied  de  hauteur. 
Ce  général  est  représenté,  s'appuyant  contre  un 
tronçon  de  Laurier.  Il  tient  de  la  main  gauche 
un  rouleau,  la  main  droite  levée  indique  qu' 
une  grande  pensée  occupe  ce  guerrier.  Sur 
le  devant  du  piédestal  on  voit  cette  inscription  : 

Frédéric    Guillaume    III,    au    général    de 
Scharnhorst  en  1822. 

Au  dessous  de  cette  inscription  il  y  a  un 
aigle.  Les  reliefs  qu'on  y  voit  se  rapportent 
à  l'activité  de  ce  général  en  qualité  de  réno- 
vateur de  l'art  militaire.  Le  côté  droit  vous 
montre  Minerve  tenant  à  la  main  une  torche 
et  un  livre  ouvert  sur  lequel  sont  inscrits  les 
noms  dés  grands  généraux  Montecuculi,  Vau- 
ban,  Comte  de  Schaumburg  Lippe,  comte  Mau- 
rice  de   Saxe,     Frédéric.    IL   et    Scharnhorst. 
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2  adolescens  écoutent  les  leçons  de  la  déesse. 
La  3.  face  montre  Minerve  assise  sur  une 
pierre,  attachant  les  flèches  à  des  lances  qu'un 
jeune,  homme  lui  représente,  tandis  qu'un  autre 
est  occupé  à  tailler  en  lances  les  troncs  de 
jeunes  pins.  Le  4.  relief  représente  Minerve 
conduisant  les  guerriers  au  combat.  — • 

Là  Statue  du  Général  Bulow  de  Dennewitz, 
à  droite  du  corps  de  garde,  aussi  de  marbre 
de  Carrare  et  travaillée  par  le  même  statuaire. 
Le  général  tenant  la  main  gauche  appuyée  sur 
le  glaive,  est  dans  l'attitude  d'un  guerrier  dé- 
cidé à  se  mesurer  avec  l'ennemi.  L'inscription 
sur  le  devant  du  piédestal  de  10.  p.  de  haut 
ressemble  à  la  précédente.  La  statue  a  8  p. 
de  hauteur.  La  deuxième  face  représente  une 
victoire  foulant  aux  pieds  l'hydre  à  sept  têtes. 
A  côté  d'elle  un  jeune  laurier  semble  croître 
entre  les  têtes  de  serpent.  Au  dessus  on  lit 
ces  mots:  Grossbeeren  et  Dennewitz  (le  6. 
Sept.  1813).  Sur  le  relief  du  côté  postérieur 
l'on  aperçoit  une  victoire ,  assise  sur  le  dos 
d'un  aigle  planant  dans  les  airs;  à  ses  pieds 
sont  les  forts  et  châteaux  de  la  Hollande  que 
Bulow  a  conquis  avec  la  rapidité  de  l'aigle. 
La  dernière  face  est  décorée  d'une  victoire 
qui,  la  lance  levée,  jmarche  au  combat;  de  la 
gauche   elle   tient* un   laurier  arraché  de  ses 

6 
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racines;  à  côté  d'elle  se  tient  un  lion  prêt  à 
s'élancer  sur  sa  proie,  pour  désigner  aussi  bien 
la  violence  du  combat  que  l'union  avec  la 
Grande  -  Bretagne  près  de  Belle  -Alliance.  — 
La  statue  du  F el dinar é citai  Blucher  de 
Wahlstadt  vis  -  h  -  vis  du  corps  de  garde.  Ce 
chef  d'oeuvre  de  Rauch  a  été  érigé  le  18.  Juin 
1826  anniversaire  de  la  bataille  de  Belle -Al- 
liance. Il  est  coulé  en  fonte  par  Lequine  et 
ciselé  par  Vuarin.  La  statue  et  le  piédestal 
sont  de  métal  et  ont  en  tout  26  pieds  de  haut. 
Le  piédestal  s'élevant  sur  un  degré  de  granit 
poli  a  13  p.  de  hauteur,  la  statue  même  de 
11  p.  de  haut  représente  ce  vaillant  héros  en 
uniforme  de  général  prussien  avec  le  manteau 
de  cavalerie.  La  main  droite  tient  le  glaive  nu, 
la  gauche  est  appuyée  sur  le  genou,  qui  à  son 
tour  repose  sur  le  tronçon  d'un  tuyau  de  ca- 
non ennemi.  Le  guerrier  encore  prêt  à  rentrer 
en  lice  semble  parcourir  de  ses  regards  le 
champ  de  bataille.  Sur  le  devant  du  socle  on 
voit  les  armoiries  du  général;  à  gauche  un  lion 
en  mouvement  et  à  gauche  un  autre  lion  en- 
dormi ;  sur  le  revers  une  guirlande  de  feuilles 
de  laurier,  au  centre  de  laquelle  sont  inscrites 
les  années  mémorables  de  1813,  J814  et  1815. 
Le  socle  du  piédestal  est  orné  d'une  suite  de 
tableaux ,  d'ont  le  premier  se   trouve  du  côté 
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gauche.  Un  père  et  une  mère  à  la  porte  de  leur 
maison  prennent  congé  de  leurs  deux  fils  et  les 
remettent  à  l'officier  qui  inscrit  leurs  noms  sur  la 
Jiste  des  volontaires.     Près  d'eux  un  plus  jeune 
fils  lit  l'appel  du  roi  à  ses  sujets.    Derrière  ce 
groupe   l'on    aperçoit    d'autres   guerriers ,    qui 
prêtent   serment   de    fidélité   à    leur    drapeau. 
Plus  loin  un  vieux  sergent  distribue  les  armes, 
que  plusieurs  volontaires  d'âge  et  de  rang  dif- 
férent  s'arrachent  à  l'envil'un    de    l'autre  ;    on 
distingue    entre   eux   un   artisan  et  un    labou- 
reur.    Derrière   eux   on   bride  un   cheval.     Un 
cuirassier  tenant   son    cheval  à  la  main  prend 
congé  de  son  fils  encore  en  bas  âge,  et  le  dé- 
tachement de  cavalerie  se  met  en  marche.   Un 
autre    tableau   commence   par   la  porte   de   la 
ville  au  dessus  de  laquelle  est  l'aigle  silésien  ;   on 
voit  de  loin  de  l'autel  de  la  ville    de  Breslau 
et  une  partie  du  monument  érigé  en  l'honneur 
du  général    Tauenzien.     Hors   de  la   porte   le 
détachement   de   cavalerie   précédé   d'un  trom- 
pette et  commandé   par    un  officier,,    continue 
sa  marche.    Sur  la  face  postérieure  de  ce  socle 
on  voit  quelques  régimens  de  milice  avec  fifres 
et  tambours.     Un  trainard  met  son  bagage  en 
ordre.    Devant  une  cabane  de  paysan  un  jeune 
garçon   se   tient  sur   un  tonneau,     portant  un 
plus  petit  garçon  sur  les  épaules  et  salue  cette 

6* 
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procession  militaire.  Les  miliciens  sont  pré- 
cédés d'un  peloton  de  chasseurs  volontaires, 
qui  ayant  à  leur  tête  le  cor  de  chasse  qui  leur 
sert  de  consigne,  s'avancent  avec  des  cris  de 
joie.  Derrière  l'infanterie  marchent  la  cava- 
lerie ,  des  lanciers  de  la  milice  et  des  lanciers 
des  troupes  de  ligne.  Quelquesuns  s'arrêtent 
près  d'un  puits,  l'un  abreuve  son  cheval,  tan- 
dis que  de  jeunes  paysannes  lui  présentent  à 
lui  et  à  ses  compagnons  d'armes  leurs  cruches 
pour  étancher  leur  soif.  Un  officier  de  l'état 
major  à  pied ,  enveloppé  dans  son  manteau, 
attend  les  troupes  qui  paraissent  quitter  sous 
des  arbres  la  grande  route  pour  entrer  dans 
un  village  désigné  par  le  toit  et  la  tourelle 
d'une  église.  On  distingne  parmi  les  officiers 
les  portraits  militaires  connus,  p.  e.  du  feld- 
maréchal  comte  de  Gneisenau  etc.  Le  3.  re- 
lief sur  le  côté  droit  du  piédestal  vous  montre 
d'abord  un  mourant  à  moitié  nu,  soutenu  par 
ses  camarades.  Derrière  ce  groupe  adossé  à 
un  arbre,  qui  forme  le  coin,  un  officier  de 
l'état  major  à  cheval  est  engagé  dans  un  sé- 
rieux entretien  avec  un  bourgeois.  Sur  une 
chaussée  qui  domine  le  tableau  on  aperçoit 
de  loin  un  train  d'artillerie.  Un  détachement 
de  houssards  tourne  ventre  à  terre  vers  un 
chemin  plus  exhaussé  que  le  devant  du  tableau 
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occupé  par  un  petit  bivouac  ;  quelques  dra- 
gons enveloppés  dans  leurs  manteaux  ont  sus- 
pendu ,un  chaudron  entre  deux  arbres  desséchés 
et  font  la  chère ,  un  troisième  assis  par  terre 
s'est  endormi  au  coin  du  feu;  un  autre  s'en- 
tretient confidamment  avec  une  vivandière  mon- 
tée sur  un  âne;  le  patient  animal  se  laisse 
tranquillement  harceler  par  un  chien.  De 
l'autre  côté  du  bivouac  un  officier  à  pied  paraît 
idistribuer  des  ordres  à  la  cavalerie.  A  côté 
et  devant  les  chevaux  s'avancent  des  fantas- 
sins en  redingottes  et  ayant  enveloppé  leurs 
drapeaux;  le  chemin  sur  lequel  ils  marchent 
se  perd  imperceptiblement  entre  des  arbres  qui 
forment  l'angle.  Enfin  quelques  lanciers  ap- 
puyés contre  leurs  chevaux  s'entretiennent 
amicalement;  aux  arbres  entrelacés  on  recon- 
naît que  la  scène  se  passe  en  France  ;  parmi 
ces  militaires  on  reconnaît  les  portraits  tant 
de  diiférens  militaires  de  marque  que  de  plu- 
sieurs amis  de  l'artiste.  Le  4.  côté  représente 
l'entrée  triomphale  des  armées  victorieuses  à 
Paris.  Au  milieu  du  relief  on  voit  Blùcher  à 
cheval,  entouré  de  plusieurs  généraux.  Le 
feldmaréchal  se  tourne  vers  le  porte  enseigne 
qui  le  suit.  A  côté  dé  lui  sont  à  cheval  le 
feldmaréchal  comte  de  Gneisenau  ,  le  feldma- 
réchal comte   de   York,  le   prince.  Guillaume, 


-    86    — 

frère  du  roi,  le  prince   Auguste,   le  feldmaré- 
ehal  comte  de  Kleist  et  le  général  de  Bûlow- 
Dennewitz.     Les    généraux    sont   suivis  d'une 
ligne  de  guidons  ;    la    musique    militaire   sous 
la   porte   S.   Martin   indique    que    les    troupes 
font  leur  entrée  dans  Paris.     Une  troupe  d'ou- 
vriers roule  à  leur  rencontre  le  groupe  du  qua- 
drige  enlevé    par   les    Français    du  haut  de  la 
porte  de  Brandebourg.     Une  partie  du  groupe 
est  marquée  par  d'autres  objects,  et  par  deux 
individus  savoir  un  Parisien  lisant  l'acte  d'ab- 
dication  de  Napoléon   affiché  à  un  poteau,  et 
un  vieux  grenadier  de  la  garde  fait  prisonnier 
portant  les    marques   honorables  de  20  ans  de 
services,    et    s'affligeant    d'en   voir    le   terme. 
Dans  le  lointain  on  aperçoit  l'église  de  Notre- 
Dame,   le  dùme  des   invalides,    la  colonne  de 
la  place  v'endôme  et   le  Louvre;  —  Le  piéde- 
stal est  également  orné  de  reliefs;    d'un  côté: 
une  victoire  plane   dans  les  airs  et  au  dessous 
une    inscription    en   lettres     d'or    indique    que 
Frédéric  Gauillaume  III.  a  fait    ériger   ce  mo- 
nument au  feldmaréchal  Bliïcher  en  1826;    du 
coté  gauche  divisé  en  deux  parties  inégales  on 
voit  en  haut:  le  héros  en  costume  antique,  la 
déesse  Nemesis  lui  tend  le  glaive;  le  bouclier 
et  le  casque  sont  à  ses  pieds.     Derrière  le  hé- 
ros  la  fortune    dans  le   costume   que    lui  don- 
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nent  les  anciens,  le  boisseau  sur  la  tête,  la 
corne  d'abondance  et  le  gouvernail  dans  les 
mains,  et  plus  loin  la  victoire  avec  la  palme  et 
la  couronne  de  laurier  se  tournent  vers  le 
héros  et  semblent  vouloir  le  précéder  dans  la 
carrière.  Dans  la  partie  inférieure  moins  éle- 
vée que  la  partie  supérieure  Ion  aperçoit  la 
nymphe  de  la  Katzbach  d'un  côté,  le  dieu  de 
la  Loire  de  l'autre,  pour  indiquer  la  première 
victoire  décisive  du  feldmaréchal ,  et  le  terme 
auquel  elle  a  conduit.  Entre  les  deux  figures 
un  génie  avec  une  torche  renversée,  assis  sur 
une  pierre  sépulchrale  nous  rappelé  que  la 
route  de  la  victoire  est  souvent  marquée  par 
des  tombeaux.  Le  côté  postérieur  du  piédestal 
nous  offre  la  déesse  Jrène  ou  la  déesse  de  la 
paix,  qui,  ailée  et  tenant  un  rameau  d'o- 
livier au  dessus  d'armes  brisées,  semble  des- 
cendre des  cieux.  Les  reliefs  du  côté  droit, 
comme  ceux  du  côté  gauche,  sont  aussi  par- 
tagés en  deux  parties  inégales;  la  partie  supé- 
rieure se  distingue  par  le  génie  tutelaire  de 
la  Prusse  qui  s'avance  pour  la  recevoir,  tan- 
dis que  la  victoire,  qui  se  tient  du  côté  op- 
posé, veut  former  un  trophée  des  armes  du 
maréchal.  Dans  la  partie  inférieure  est  assise 
entre  deux  candélabres  la  Muse  de  l'histoire. 
A  ses  côtés  des   victoires   agenouillées  suspen- 
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dent    des    guirlandes    de    laurier    aux   candé- 
labres. 

Les  Canons  près  du  nouveau  corps  de 
garde.  En  1816  on  fit  entre  l'arsenal  et  le 
nouveau  corps  de  garde  une  élévation  de  15 
pas  de  large,  entourée  d'un  treillis  de  fer. 
Sur  cette  élévation  on  voit  un  canon  d'un 
grand  calibre  pris  sur  les  Français,  et  deux 
mortiers,  dont  les  Français  se  sont  servi  dans 
le  siège  de  Cadix.  Le  tout  est  érigé  en  mé- 
moire des  glorieux  évènemens  des  années  1813 

—  1815.  — 

Le  Vase  colossal  de  1500  quintaux  et  22 
pieds  de  diamètre  qu'on  voit  au  jardin  du  roi 
devant  la  façade  du  musée.  Le  bloc  de  gra- 
nit dont  ce   vase   est   délandé  et  qui  pesait  14 

—  15000  quintaux  a  été  trouvé  dans  le  voi- 
sinage de  Fùrstenwalde,  où  il  était  connu  sous 
le  nom  de  la  grande  pierre  du  margrave.  Ce 
vase  est  labouré  par  Cantian  inspecteur  des 
bâtimens,  et  poli  moyennant  une  machine  a 
vapeur. 

Le  grand  Candélabre  sur  la  place  du  châ- 
teau fondu  d'après  les  desseins  de  Schinkel  a 
9  lanternes. 
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IV. 

Lieux  de  Plaisance  et  Divertisse- 
mens. 


A.  Lieux  de  Plaisance. 


-L'es  principales  promenades  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  sont:  le  jardin  de  Monbijou, 
les  allées  du  jardin  du  roi,  la  nouvelle  prome- 
nade près  du  porte  d'Hercule,  le  jardin  de 
l'université  avec  le  plantage  derrière  le  nouveau 
corps  de  garde  et  Vallée  des  tilleuls  dont  l'allée 
du  milieu,  chaussée  de  gravier,  renfermée  en- 
tre des  barrières  est  garnie  de  bancs  pour  la 
commodité  des  promeneurs,  Elle  conduit  de 
la  place  de  l'opéra  jusqu'à  la  porte  de  Brande- 
bourg. 

Les  jardins   publics   dans  l'enceinte  de  la 
ville  sont  pour  la  plupart  des  jardins  de  pro- 
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prêté  où  il  y  a  des  serres  qui  forment  en  hi 
ver  un  point  de  réunion  pour  le  beau  monde 
et  où  l'on  exécute  des  concerts  plusieurs  foi* 
par  semaine.  Parmi  ces  jardins  se  distin- 
guent: celui  de  Faust  près  du  pont  du  roi, 
celui  des  frères  Toussaint,  nouvelle  rue  du 
commandant  No.  9.  celui  de  George  petite  rue 
de  Frankfort  No.  1.  et  celui  des  frères  Bouché 
rue  des  fleurs  No.  11. 

Hors  de  l'enceinte  de  la  ville  en  sortant 
par  la  porte  de  Brandebourg  ou  de  Potsdam 
on  trouve  le  parc  (Thiergarten)  qui  contient 
plus  de  819  arpens  et  qui  a  716  serges 
Rhinl.  de  longueur  sur  280  verges  Rhinl.  de 
largeur. 

La  belle  allée  qui,  d'après  la  porte  de 
Brandebourg  traverse  le  parc  dans  toute  sa 
longueur  et  mène  à  Charlottenbourg  ,  ou  elle 
forme  un  angle  avec  l'allée  qui  aboutit  dire- 
ctement au  château.  A  l'entrée  du  parc  en 
sortant  de  la  porte  de  Brandebourg  on  voit 
deux  statues  en  grandeur  colossale,  l'une  re- 
présentant Apollon,  et  l'autre  Orphée.  A  droite 
est  la  grande  place  d'armes,  avec  quelques 
bains,  4  guinguettes  dites  les  tentes  où  l'on  vend 
des  refraîchissemens.  Tout  proche  de  la  porte 
de  Brandeb.  sur  la  même  place  il  y  a  aussi  un 
cirque  pour  ceux  qui  veulent  donner  des  exer- 
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cices  de  chevaux  et  de  voltige,  des  danses  de 
corde  on  d'autres  spectacles  de  ce  genre.  Au  bord 
de  la  Sprée  on  voit  la  Caméra  obscura  que  le 
jprot  Enslen  y  a  fait  établir.  Delà  le  long  de  la 
rivière  on  arrive  au  château  de  plaisance  ap- 
pelé Bellevue  qui  appartient  au  prince  Auguste 
Ferdinand,  grand -cousin  du  roi.  Le  jardin  an- 
glais attenant  au  château  est  toujours  ouvert  au 
public;  on  y  voit  de  très -belles  serres  et  plu- 
sieurs monumens,  p.  e.  du  prince  Henri,  de 
la  baronne  de  Bielefeld,,  du  maréchal  de  la 
cour  de  Brédoiv  et  du  Docteur  Baylies.  11  y  a 
encore  un  autel  sur  lequel  sont  inscrits  tous 
les  noms  de  la  famille  du  prince  Ferdinand, 
frère  de  Frédéric  le  Grand.  De  Belle  -  vue 
on  parvient  à  la  grande  étoile  sur  la  chaussée 
de  Charlottenbourg.  A  gauche  de  la  porte  de 
Brandebourg  le  parc  contient  de  belles  allées, 
et  de  charmans  sentiers  qui  conduisent  au  sa- 
lon d'Apollon  et  de  Flore  ainsi  nommé  d'après 
ces  deux  statues.  Plus  loin  est  Vile  de  Rous- 
seau, d'où  l'on  s'approche  de  la  faisanderie, 
imitation  des  établissemens  semblables  en  Bo- 
hème, par  Fréd.  le  grand.  Sur  la  chaussée  de 
ce  côté -ci  il  y  a  encore  un  grand  café  dit  au 
chausseur  de  la  cour  (  Hofjager)  qui  est  très- 
fréquenté.  Le  bâtiment  à  l'entrée  de  ce  jar- 
din renferme   une   longue   salie   large  avec  16 
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0  colonnes  joniques.  C'est  d'ici  vers  la  porte 
de  Potsdani  que  conduit  le  chemin  du  roi  (Ko- 
nigsweg)  ou  la  chaussée  du  parc  (  Thiergar- 
tenstrasse),  qui  est  le  plus  fréquenté  par  le 
beau  mond  dans  les  heures  du  midi  au  prin- 
temps et  en  hiver.  A  gauche  de  cette  allée 
est  située  l'île  de  Louise,  consacrée  au  cou- 
ple royal  en  mémoire  du  23.  Dec.  1809  jour 
de  son  heureux  retour.  On  y  voit  un  autel  de 
marbre  par  Schadow. 

Sur  le  même  chemin  il  y  a  encore  d'au- 
tres maisons  de  plaisance  et  de  campagne, 
parmi  lesquelles  se  distinguent  principale- 
ment celles  à'Iffland,  et  de  Gabain>  ainsi  que 
celle  de  Rust  bâtie  p.  Fréd,  Meyer.  Entr' 
autres  il  y  a  encore  à  remarquer  les  serres 
de  Teichmann,  l'Elysée  du  sieur  Heinzelmann 
avec  des  salons,  des  bains,  une  salle  de  con- 
cert, un  petit  théâtre  et  quantité  d'autres 
choses  qui  servent  pour  divertir  le  public.  C'est 
des  établissemens  les  plus  fréquentés  et  des 
plus  dignes  d'être  vu   par  les  étrangers. 

L' Etablissement  de  Kemper  et  de  George, 

En   sortant    par   la  porte   de  Potsdam  on 

parvient  également  au  parc:     à   droite    est  le 

jardin  des  écoles  (Schulgarten)  et  à  gauche  la 

chaussée  de  Potsdam   le    long  de  laquelle  il  y 

a  beaucoup  de  cafés  et  de  guinguettes,    parmi 
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lesquelles  les  serres  sde  George  sont  les  plus 
remarquables.  En  continuant  son  chemin  à 
gauche  de  la  porte  de  Potsdam  on  arrive  à 
la  ci  -  devant  montagne  de  Tempelhof  appelée 
maintenant  Kreuzberg ,  où  l'on  voit  le  nou- 
vel établissement  du  Tivoli  qu'on  doit  aux 
frères  Guericke  et  Gropius ,  et  qui  doit  être 
une  imitation  d'un  établissement  semblable  à 
Paris.  Il  y  a  ici  toutes  sortes  de  divertisse- 
mens  pour  le  public,  savoir  un  grand  glissoire, 
de  balançoires,  des  bascules,  des  escarpolettes 
etc.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  c'est 
la  salle  aux  oranges  et  la  salle  où  on  donne 
des  bals.  Ces  deux  salles  sont  décorées  avec 
bien  du  goût  par  Eilte,  tapissier  de  la  cour. 

Vis-à-vis  de  cet  établissement  est  la  cave 
sombre  (der  diistëre  Keller)  plus  loin  la  foret 
des  lièvres  {die  Hasenhaide)  dont  les  éléva- 
tions offrent  de  trè- belles  vues  sur  la  ville. 
Dans  cette  forêt  il  y  a  aussi  quelques  cafés 
très -fréquentés. 

Au  de  là  de  la  Sprée  vis  -à  -  vis  du  parc 
est  la  terre  des  Moabites  (das  Moabiterland, 
die  Moabiten  ou  Moabit)  une  espèce  de  village 
à  l'anglaise  où  il  y  a  des  guinguettes,  des 
cafés  et  des  jardins.  — 

Hors  de  la  porte  de  la  vallée  des  roses 
( Rosenthalerthor )    se    trouvent    le.  jardin    de 
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Mollard  ou  Wollank,  appelé  vigne,  où  il  y 
a  souvent  concert  pendant  la  belle  saison.  — 
Le  Jeu  d'arquebuse  rue  des  tireurs  No.  3. 
C'est  une  fête  qui  ressemble  beaucoup  a  un 
marché  ;  elle  commence  le  lendemain  de  la 
pentecôté.  On  y  voit  des  boutiques  de  toutes 
sortes,,  où  l'on  vend  des  pains  d'épice,  des 
marchandises  d'étain,  des  ouvrages  de  verre  et 
d'autres  choses  semblables.  C'est  ici  où  la 
compagnie  des  chevaliers  de  l'arquebuse  s'exer- 
cent à  tirer.  Ces  exercices  commencent  le  3. 
Août  par  un  bal  et  un  grand  repas  et  durent 
jusqu'au  mois  de  Septembre. 


B.    Théâtres. 

Les  principaux  divertissemens  dont  les 
étrangers  se  réjouissent  à  Berlin  sont  les  spec- 
tacles. Il  y  a  3  théâtres,  savoir:  la  salle 
d'opéra  —  le  nouveau  théâtre  royal  et  le  théâ- 
tre du  Faubourg  du  roi. 

Les  premiers  deux  se  trouvent  sous  Tin- 
tendance  générale  du  comte  de  Redern.  La 
salle  d'opéra  est  destinée  aux  exécutions  des 
opéras  des  fameux  compositeurs ,  ainsi  qu'aux 
représentations  de  grandes  tragédies  et  de 
ballets.  On  y  prodigue  beaucoup  de  magni- 
ficence dans  les  décoratious,  de  vérité  dans 
les  costumes,    de   perfection   dans   les   danses 
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de  caractère,  de  soin  dans  le  choix  des  acteurs 
et  des  virtuoses  exécutant  la  musique.  Les 
spectacles  et  les  comédies  allemandes  ainsi 
que  les  représentations  françaises  s'exécutent 
dans  la  nouvelle  maison  de  spectacle.  Ou- 
verture des  portes  à  5  heures.  —  Commence- 
ment du  spectacle  à  7  heures.  Les  affiches 
informent  chaque  jour  le  public  des  pièces 
qu'on  joue,  des  acteurs,  du  prix  des  places 
et  de  la  fin  des  représentations.  Les  billets 
d'entrée  sont  à  avoir  à  la.  caisse  et  au  bureau 
du  théâtre  royal ,  lequel  est  ouvert  tous  les 
jours  depuis  les  9  —  2  et  depuis  4  —  7  heures. 
Tous  les  mercredi  on  trouve  chez  les  con- 
cierges un  répertoire  des  pièces  qu'on  jouera 
la  semaine  suivante. 

Outre  le  chef  ou  l'intendant  général  il  y 
a  5  employés  et  3  servans  pour  les  affaires  du 
théâtre  royal,  6  autres  employés  et  plusieurs 
servans  pour  veiller  à  la  caisse.  Outre  ces 
individus  il  y  a  un  poète  dramatique,  27  acteurs 
et  chanteurs,  25  actrices  et  chanteuses,  un 
maître  et  une  maîtresse  de  chant  et  3  souf- 
fleurs. La  chapelle  de  musique  dirigée  par 
un  Directeur  de  musique,  2  maîtres  de  cha- 
pelle, 2  maître  de  concert  et  80  musiciens. 
Le  ballet  a  2  maîtres  de  ballet,  un  maître  de 
danse,  16  individus  qui  dansent  des.  solos  ,  47 
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figurans  et  figurantes  et  61  élèves  de  danse. 
La  régie  est  confiée  à  3  acteurs  et  à  un  se- 
crétaire. Il  faut  encore  compter  aux  membres 
du  théâtre:  un  jurisconsulte,  un  médecin,  un 
chirurgien,  un  bibliothécaire,  plusieurs  in- 
specteurs, quelques  peintres  de  décorations, 
quelques  garderobiers ,  un  grand  nombre  de 
choristes  et  statistes. 

Le  Théâtre  du  Faubourg  royal.  On  y 
joue  tous  les  jours,  et  souvent  il  y  a  des  re- 
présentations dans  toutes  les  3  salles  des  spe- 
ctacles. Ce  théâtre  est  "confié  à  la  direction 
de  Mr.  Cerf  ;  et  la  régie  à  3  acteurs  et  un 
Directeur  technique.  La  musique  est  dirigée 
par  3  maîtres  de  musique  et  un  corépétiteur. 
Outre  cela  on  y  compte  44  acteurs  et  actrices, 

30  choristes ,     et   2    souffleurs.    L'orchestre  a 

31  individus. 

Parmi  les  théâtres  'particuliers  qui  dépen- 
dent d'une  société  d'employés  publics,  d'ar- 
tistes, de  marchands  etc.  c'est  ZJrania  qui  se 
distingue  le  plus. 

Pour  la  populace  il  y  a  beaucoup  de  ta- 
bagies où  l'on  va  aux  marionettes,  qui  ont 
coutume  de  s'annoncer  dans  les  feuilles  pub- 
liques. 


: 
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Un  autre  amusement  que  Berlin  offre  aux 
étrangers  est  dû  aux  frères  Gropius ,  Charles, 
Ferdinand  et  George  qui  ont  ouvert  depuis 
1827  un  Diorama  très  -  remarquable  qui  ne 
:ède  en  rien  à  celui  de  Bouton  et  Daguère  à 
3aris.  Les  entrepreneurs  n'ont  rien  épargné 
>our  satisfaire  aux  prétentions  du  public; 
ls  ont  prodigué  beaucoup  de  magnificence:  le 
;béâtre  est  très  -  brillant  et  le  prix  d'entrée  de 
10  Silbergr.  très -modique.  Ce  Diorama  et  les 
jalles  y  attenantes  sont  ouvertes  tous  les  jours 
ie  11  —  2  heures.  Cet  amusement  que  ces 
Mess,  offrent  aux  habitans  de  la  résidence  de 
russe  ne  fut  autre  fois  connu  qu'à  Paris  et 
i  Londres.  Ce  théâtre  orné  d'un  balcon  est 
ûtué  au  coin  de  la  rue  de  l'université  et  de 
a  rue  -  George.  Au  milieu  de  la  maison  se 
rouvent  encore  des  salles  qui  contiennent  une 
collection  d'ouvrages  d'art.  C'est  une  belle 
3ccasion  pour  les  artistes  qui  y  peuvent  expo- 
ser leurs  ouvrages.  Ceux  qui  désirent  voir 
ze  cabinet  n'ont  rien  à  payer;  il  est  ouvert 
tous  les  jours  de  8  heures  du  matin  jusqu'à  î 
lu  soir.  L'étranger  y  trouve  aussi  un  dépôt 
de  tous  les  plans,  estampes,  cartes,  ouvrages 
tant  anciens  que  nouveaux  qui  se  rapportent 
à  Berlin  et  ses  environs.  Dans  les  parties  infé- 
rieures du  Diorama   sont   les  boutiques  à  prix 

i 
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fixe,  ou  l'on  trouve  à  acheter  des  ouvrages ; 
d'art  du  dernier  goût.  On  y  a  joint  encore 
un  dépôt  d'objets  précieux  de  porcelaine  de 
Missnie  en  Saxe,  et  derrière  les  boutiques  on 
entre  dans  un  salon  rempli  d'articles  raie  de 
la  Chine,  du  Japon  et  d'Amérique.  M.  George 
Gropius  possède  aussi  une  fabrique  de  jouets 
d'enfans  parmi  lesquels  on  voit  quantité  d'ob- 
jets d'une  élégance  supérieure. 

Le  Pléorama  qui  se  trouve  dans  la  même 
maison  est  encore  un  nouvel  amusement  de 
Mess,  les  frères  Gropius.  Le  prix  d'entrée  est 
fixe  à  20  Silbergr.  — 

Le  Voyage  pittoresque  dans  la  chambre 
du  prof.  Enslen,  rue -Margrave  No.  50.  est 
un  ouvrage  supérieurement  peint.  Ce  théâtre 
est  ouvert  tous  les  jours  de  10  —  3  et  de  5 
—  9  heures.  Le  prix  d'entrée  10  Silbergro- 
schen.  On  y  voit  des  panorames  de  plussieurs 
villes,  de  belles  contrées,  d'édifices  remar- 
quables etc. 


C*  Concert. 

Les  amateurs  de  musique  peuvent  presque 
tous  les  jours  satisfaire  a  leur  besoin  d'art, 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  concert  à  jours  fixes; 
mais  il  y  en  a  surtout  en  hiver  dans  la  grande 
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salle  du  théâtre  royal  destinée  à  cet  usage, 
ainsi  que  dans  plusieurs  autres  salles ,  savoir 
dans  celles  de  l'académie  de  chant,  de  Jagor, 
de  Roth  à  l'hôtel  de  Russie,  ouverte  depuis 
1813  laquelle  est  une  des  plus  belles  salles  de 
Berlin,  de  Gasperini  à  la  maison  d'Angle-terre 
et  d'autres. 

Joignez  y  les  musiques  sacrées  à  grand 
3rchestre  qui  s'exécutent  dans  l'église  de  la 
garnison  par  la  société  de  chant  de  Hans* 
nanti.  Parmi  les  concerts  exécutés  par  des 
amateurs  de  musique  il  y  en  a  qui  se  distin- 
guent d'une  manière  très -louable,  surtout  les 
juatuor  de  Moeser  et  les  concerts  d'abonné- 
nent  des  frères  Bliesener. 

Il  y  en  a  encore  d'autres  concerts  exécu- 
:és  pendant  la  semaine  par  les  choeurs  de 
nusique  des  régimens  garnisonnés  à  Berlin, 
linsi  que  ceux  du  Tivoli,  de  l'Elysée,  du  Co- 
ossée ,  chez  Teichmann,  George,  Faust,  au 
:afé  de  la  cour  du  chasseur,  dans  les  tentes, 
;hez  Wollanh  et  à  Treptow  etc.  Tous  ces 
;oncerts  sont  souvent  dignes  d'être  entendus. 
Près  du  nouveau  corps  de  garde  on  entend 
;ous  les  jours  de  11  —  12  une  belle  musique 
nilitaire  exécutée  par  les  choeurs  de  la  gar- 
ùson. 
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D.   Bals. 

Les  bals  sont  un  des  divertissemens  Jes 
plus  recherchés  des  Berlinois.  Pendant  le 
tems  du  carneval  on  donne  des  bals  d'abonne- 
ment dans  la  grande  salle  de  concert  du  théâtre 
royal,,  lesquels  sont  fréquentés  par  la  cour, 
les  étrangers  et  les  indigènes.  Outre  cela  il 
existe  encore  plusieurs  sociétés  qui  s'assem- 
blent pour  danser,  et  les  maîtres  de  danses 
arrangent  aussi  des  bals  dans  les  salles  de  Ja- 
gor,  Gasparini  et  Roth.  — 


E.  Sociétés  et  Assemblées  particulières. 

Dans  ces  sociétés  on  trouve  des  journaux, 
des  gazettes  et  d'autres  feuilles  périodiques, 
on  s'entretient  sur  les  évènemens  du  jour  et 
du  monde,  on  y  joue,  mange  et  boit;  et  par- 
mi toutes  ces  sociétés  c'est  le  casino  qui  a  le 
premier  rang ,  et  dont  les  membres  ne  con- 
sistent qu'en  des  personnes  distinguées  et  d'une 
bonne  éducation.  Une  des  sociétés  les  plus 
fréquentées  est  celle  de  la  bourse,  nommée 
Borsenhalle ,  où  l'on  trouve  également  toutes 
les  feuilles  publiques,  des  gazettes  françaises, 
anglaises,  italiennes  et  américaines.  Les  étran- 
gers  peuvent   s'abonner    ici   pour  4   semaines. 
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jes  autres  ressources  sont  :    le  cloubb  des  jou- 
urs    d'échec   (Schachklubb)   la   ressource   dite 
Wieerbuscli,   l'harmonie,   la  récréation,  la  res- 
ource  des   bourgeois  etc.    où  les  étrangers  se 
ont  introduire   par   les  membres.     Outre   ces 
ssemblées  il  y  a  encore  les    Sociétés  yhilhar» 
ioniques,  qui  se  ressemblent  tous  les  mois  à  la 
naison     d'Angleterre    Mohrenstrasse     No.    49. 
our   exécuter    des   morceaux   de   cbant   et   p. 
enir  un  repas  frugal.     Les  membres  sont  élus 
il'après    la    pluralité   des   voix  et  doivent  être 
le  l'académie  de  chant  ;  leur  nombre  est  d'en- 
iron   30.    A   la   tète    de   la   plus  ancienne  de 
es  deux  sociétés  est  le  successeur  du  feu  pro- 
esseur  Zelter.  La  plus  jeune  n'existe  que  depuis 
819    et   compte    40  membres.    Les   étrangers 
■euvent  se  faire  introduire  dans  l'une  et  l'autre. 


Jj\  Loges  des  Francs -maçons. 
Il  y  en  3  à  Berlin  auxquelles  toutes  les 
autres  loges  du  pays  sont  subordonnées.  La 
plus  ancienne  est  celle  aux  trois  globes  ,  fon- 
dée en  1744  ;  cette  loge  a  reçu  de  Frédéric  le 
Grand  le  titre  de  la  loge- mère  nationale;  la 
seconde  est  la  loge  Royal  York  à  V amitié  qui 
existe  depuis  1752,  et  la  troisième  la  grande 
loge  d'Allemagne  depuis  1770.  — 
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V 


Instituts  de  Santé.  —    Hôpitaux  et 
Maisons  de  Charité. 


Un  compte  à  Berlin  163  médecins  civils. 
qui  ont  pris  les  degrés,  et  5  qui  ne  sont  pas 
docteurs  en  médecine,  Ï20  médecins  militaires 
actifs ,  dont  38  ont  la  permission  d'exercei 
leur  art  dans  la  ville,  et  2  médecins  générau: 
en  retraite.  — 

Berlin  contient  27  pharmacies  avec  16(1 
garçons  et  apprentis  apothicaires.  Tous  les 
apothicaires  sont  examinés  et  privilégiés,  mais 
ils  n'osent  préparer  les  médicamens  que  selon 
les  ordonnances  d'un  médecin  approuvé.  Le 
prix  des  médicamens  est  fixé. 

Quant  aux  bains  nous  en  avons  déjà  parlé 
ailleurs. 

Depuis  le  1.  Juillet  1823  il  y  a  ici  rue 
des  houssards  dans  un  jardin  un  établissement 
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pour  les  eaux  minérales  artificiellement  compu- 
sées  fondé  par  le  Dr.  Struve  de  Dresde  et  p. 
l'apothicaire  Soltmann  d'ici.  Dans  la  belle 
saison  on  en  peut  faire  usage.  Les  eaux  mi- 
nérales qu'on  y  fait  imiter  sont  très -bonnes 
et  si  semblables  aux  naturelles  qu'il  est  presqu' 
impossible  de  trouver  une  différence  dans  le 
goût.  Pendant  l'espace  de  tems,  qu'on  prend 
les  eaux  on  ne  cesse  de  préparer. moyennant 
de  la  présure,  du  petit -lait  qu'on  fait  de  lait 
de  chèvres. 


Hôpitaux  des  Malades. 

La  Charité  avec  1000  lits,  fondée  en  1T10 
et  augmentée  en  1Î81.  Cet  hôpital  a  plusieurs 
buts:  1)  on  y  reçoit  des  malades  qui  souffrent 
d'une  maladie  contagieuse  ou  qui  ne  sont  pas 
en  état  de  se  faire  rétablir  comme  il  faut. 
2  )  Le  deuxième  but  de  cet  institut  est  de 
former  les  élèves  à  suivre  la  marche  des  ma- 
ladies, dans  les  cas  rares,  d'observer  leur  cure 
et  leur  terme  sous  les  yeux  d'un  prof,  con- 
sommé. Les  faits  sont  vérifiés ,  en  cas  de 
mort,  par  l'autopsie  cadavérique.  3)  Tous 
les  jeunes  médecins  qui  veulent  obtenir  la  per- 
mission d'exercer  publiquement  leur  art  sont 
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tonus   de    prouver    dans    cet   hôpital  s'ils    sont 
dignes  d'être  admis  à  la  pratique. 

Pour  être  reçu  dans  cette  maison  il  faut 
que  les  malades  soient  munis  d'un  certificat 
de  pauvreté.  Cependant  on  y  reçoit  aussi  des 
individus  qui  paient  une  petite  somme  par  mois 
jusqu'à  leur  entière  guérison.  On  y  recueille 
des  malades  des  deux  sexes;  les  personnes 
enceintes  y  sont  aussi  reçues  quelque  tems 
avant  leur  accouchement,  pour  y  faire  leurs 
couches,  et  y  rester  jusqu'à  leur  rétablisse- 
ment; des  individus  maniaques,  aliénés  d'es- 
prit on  imbécilles.  —  Il  n'y  a  que  les  habitans 
pauvres  de  Berlin  et  de  Potsdam  qui  y  sont 
reçus  gratuitement.  Tous  les  autres  y  paient 
5  —  7|  Gr.  par  jour.  Ceux  qui  ont  une  ma- 
ladie vénérienne  ou  aussi  la  gale  sont  enfer- 
més dans  des  appartenons  particuliers  et  sé- 
parés des  autres. 

Outre  cela  cet  établissement  sert  d'école 
de  perfectionnement  aux  jeunes  médecins,  chi- 
rurgiens, accoucheurs  et  sages  -  femmes  qui 
doivent  y  faire  un  cours  pratique  sous  l'in- 
spection des  officiers  de  santé  attachés  à  cette 
bienfaisante  institution.  — 

Le  premier  médecin  du  roi  est  en  même 
tems  le  premier  médecin  de  cet  hôpital  ;  il  est 
secondé  par  un  second  médecin  qui  dirige  cette 


—     105     — 

institution  et  qui  demeure  dans  la  maison  dt 
charité;  mais  outre  celui-ci  il  y  loge  encore 
deux  autres  médecins. 

1  chirurgien -major,  3  chirurgiens  pension- 
nés et  18  élèves  de  l'institut -Frédéric  Guil- 
laume font  le  service  ordinaire,  et  la  phar- 
macie de  la  cour  fournit  les  médicamens. 

L'entretien  de  la  charité  coûte  par  an  en- 
viron 80000  écus  de  Prusse. 

L'arrangement  intérieur  de  cet  hôpital  est 
très -bon;  les  salles  sont  vastes,  airées  et  sa- 
lubres.  Partout  régne  la  propreté  et  le  meil- 
leur ordre  du  monde.  Il  y  a  aussi  une  salle 
de  prière ,  où  un  ecclésiastique  prêche  tous  les 
dimanches.  — 

La  direction  des  pauvres  fournit  aussi  des 
secours  à  domicile  en  donnant  à  des  pauvres 
malades  de  l'argent,  des  remèdes  et  les  soins 
du  médecin ,  à  des  veuves  du  pain  et  de  l'ar- 
gent pour  leur  entretien  et  celui  de  leur  en- 
fans  etc. 

Depuis  deux  ans  il  y  a  aussi  deux  établis- 
semens  de  guérison  particuliers  pour  des  hommes 
contrefaits  et  des  enfans  noués. 

LJ Institut  du  Dr.  Blâmer  vieille  rue  -  Fré- 
déric No.  102.  où  les  malades  avec  les  leurs 
trouvent  toutes  les  commodités  qu'ils  puissent 
désirer. 
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L  Institut  orthopédique  du  Dr.  Hammer 
fiôn  d[e  la  porte  de  Potsdam  N.  28. 

Les  Hôpitaux  militaires  dont  il  y  a  8  à 
Berlin. 

1/ Hôpital  des  Juifs,  rue  d'Orangebourg 
Xo.  7  et  8.  bâti  en  1756  aux  frais  des  Juifs, 
où  les  pauvres  de  leur  religon  sont  reçus  gra- 
tuitement jusqu'à  leur  entier  guérison.  Il  y  a 
place  pour  400  malades. 

Le  Clinique  ophthalmique  -  chirurgique  de 
1  université,  rue  des  tuiles  No.  5.  est  sous  la 
direction  du  Dr.  et  conseiller  privé  de  Graefe. 
Les  malades  en  état  de  payer  sont  tenus  de 
le  faire,  mais  les  pauvres  y  sont  gratuitement 
reçus. 

Le  Clinique  d'accouchement  de  l'université 
rue -Dorothée  No.  2.  est  sous  la  direction  du 
Dr.  et   conseiller  de  santé  Mr.  le  pr.  Busch. 

L'Hôpital  français  rue -Frédéric  No.  129. 
avec   l'hôpital  denfans  français. 
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VI. 


Lettres.    Sciences.    Arts.    Instituts  pour 
l'Instruction   publique.     Fondations    cha- 
ritables et  d'autres  instituts  d'une  uti- 
lité générale.  — 


A.  la  tête  des  sociétés  littéraires  et  de 
tous  les  instituts  qui  tendent  à  la  propagation 
des  sciences  se  trouve  L'académie  royale  des 
sciences  et  belles-lettres  (die  Académie  der  Wis* 
senschaften)  fondée  en  1Î00  par  Frédéric  I. 
Le  roi  régnant  lui  donna  de  nouveaux  sta- 
tuts en  1812  le  24.  Juin.  Cette  académie 
est  composée  de  membres  ordinaires  et  24 
membres  extraordinaires ,  de  membres  ho- 
noraires et  de  membres  correspondants.  Elle 
se  divise  en  4  classes,  savoir  la  classe  de 
physique,  celle  de  mathématiques,  celle  de 
philosophie  spéculative  et  celle  de  philogogie 
ou  de  belles  -  lettres.  Les  assemblées  ordi- 
naires  se  tiennent  le  jeudi   à  4   heures  ;    les 
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.  trangers  peuvent  y  assister,  introduits  par 
un  membre  de  l'académie.  Les  séances  publiques 
*ont  le  24.  Janvier,  anniversaire  du  jour  de 
naissance  de  Frédéric  II.  le  3.  Juillet  anniver- 
saire du  philosophe  Leibnitz  qui  jeta  propre- 
ment les  fondemens  de  la  société  des  sciences 
sous  Frédéric  I.,  et  le  3.  Août  jour  de  nais- 
sance du  roi  actuel.  Les  assemblées  de  l'a- 
cad.  ont  lieu  dans  une  grande  salle  au  pre- 
mier de  l'édifice  de  l'acad.  sous  les  tilleuls 
No.  38.  décorée  du  modèle  de  la  statue  de 
Frédéric  II.  à  Stettin  par  Schadow,  du  buste 
de  Fréd.  Guillaume  II.  par  Werder ,  du  buste 
de  Voltaire  par  Houdon,  et  au  dessus  des 
portes  ,  des  portraits  de  Leibnitz  et  de  Mau- 
pertuis.  — 

L'Académie  des  arts,  (die  Académie  der 
Kitnste)  fondée  en  1699  est  destinée  à  former 
de  jeunes  artistes.  Le  directoire  et  le  sénat 
sont  composés  de  15  membres  qui  enseignent 
en  même  tems.  Outre  ceux-ci  il  y  a  encore 
Il  maîtres,  22  membres  ordinaires,  9  membres 
honoraires  et  38  artistes  académiques.  Les 
jeunes  gens  qui  veulent  être  reçus  s'addressent 
au  directeur  de  l'institut,  Mr.  le  sculpteur 
Schadow.  Tous  les  deux  ans  l'automne  il  y 
a  une  exposition  publiques  de  tous  les  ouvrages 
de  l'art. 
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L'Université  royale  de  Frédéric-  Guillaume 
ouverte  au  mois  d'Octobre  1810.  Les  prof,  se 
divisent  en  prof,  ordinaires,  extraordinaires  et 
privés  et  les  membres  de  l'acad.  des  sciences 
qui  veulent  tenir  des  leçons.  L'enseignement 
comprend  les  facultés  où  l'on  obtient  des 
grades  en  suivant  leurs  leçons  durant  un  temps 
déterminé,  subissant  des  examens,  et  soutenant 
des  thèses.  Dans  les  4  facultés  de  théologie, 
de  droit,  de  médecine  et  de  philosophie  on 
compte  actuellement  près  de  2000  étudians  de 
tous  les  pays  de  l'Europe.  Le  premier  cours  du 
semestre  d'hiver  s'ouvre  le  lundi  après  le  14. 
Octobre  et  dure  jusqu'au  samedi  après  le  20. 
Mars.  Le  second  cours  du  semestre  d'été  com- 
mence le  lundi  après  le  10.  Avril  et  dure  jus- 
qu'au samedi  après  le  lî.  Août.  — 

Du  ressort  de  l'université  sont  encore  les 
instituts  suivans  : 

Le  Séminaire  philologique  < —  le  clinique 
médical,  l'institut  clinique  pour  l'étude  de  la 
chirurgie  et  de  l'ophthalmologie ,  l'institut  po- 
lyclinique, l'institut  clinique  d'accouchement 

Outre  ces  instituts  réunis  à  l'université  il 
y  a  encore  une  école  de  sages  -  femmes  sous 
la  direction  du  Dr.  Hauk .  rue  de  Leipzic 
No.  43. 
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Gymnases   ou  Collèges  académiques. 

Cinq  gymnases  ou  collèges  sont  ouverts  à 
ceux  qui  veulent  devenir  des  savans  de  profes- 
sion qui  se  destinent  à  quelque  faculté,  savoir. 

1  )  Le  collège  de  JoachimslJtal ,  rue  du 
bourg  N.. 21.  avec  300  écoliers,  parmi  lesquels 
il  y  a  100  pensionaires  qui  ont  le  logement  et 
la  nouriture  pour  lesquels  ils  ne  paient  en  tout 
que  85  Risdales;  mais  on  y  reçoit  aussi  des 
pensionaires  qui  sont  obligés  de  payer  une 
somme  de  165  thaï,  par  an. 

2)  Le  Collège  de  Berlin  appelé  le  cloître 
grit  rue  du  cloître  No.  74.  avec  la  fondation 
de  Streit. 

3)  Le  Collège  de  Cologne  Scharrnstrasse 
No.  23. 

4J  Le  Collège  du  Werder  rue  des  princes 
No.  53. 

5)  Le  Collège  Frédéric-  Guillaume ,  rue- 
Frédéric  No.  41.  auquel  est  annexée  une  école 
réelle  avec  une  école  pour  de  jeunes  filles. 

6)  Le  Collegefrançais  Niederlag-W  allstras- 
se  No.  1.  avec  un  séminaire  de  théologie  de- 
stiné à  former  des  prédicateurs  pour  les  co- 
lonies françaises  en  Prusse. 

7)  L'Ecole  des  arts  de  la  ville  de  Berlin 
pour  ceux  qui  se  vouent  à  un  état  exigeant 
le   perfectionnement   de  l'esprit    mais    qui.  ne 
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sont  pas  destinés  aux  études  de  l'universi- 
té. — 

Il  y  a  encore  à  Berlin  une  société  pour 
l'instruction  élémentaire  (  Schullehrerverein  fur 
deutsch.  Volhsschuhvesen)  qui  a  pour  but  de 
propager  et  de  perfectionner  les  méthodes  d  en- 
seignement de  publier  des  livres  élémentaires 
pour  l'instruction  etc. 

Ou  compte  80  écoles  primaires  a  Berlin, 
il  y  en  a  une  dans  chaque  paroisse.  Elles 
sont  sous  l'inspection  d'une  commission  muni- 
cipale des  écoles.  A  raison  d'une  rétribution 
monsuelle  de  10  a  15  Silbgr.  on  peut  faire  ap- 
prendre aux  enfans  à  lire,  à  écrire,  a  chiffrer 
etc.  La  colonie  française  a  10  écoles  de  ce 
geure ,  et  les  catholiques  en  ont  1. 

Outre  cela  il  faut  encore  faire  mention 
de  l'école  du  Dr.  Heinemann  pour  les  Juifs., 
rue  -  royale  No.  22.  et  de  l'institut  du  Dr. 
Jost,  nouvelle  rue  Frédéric  No.  45.  Rosen- 
strasse  No,  12.  il  y  a  encore  une  école  juive 
sous  la  direction  du  Dr.  Auerback. 

Pour  les  enfans  de  parens  pauvres  il  y  a 
un  grand  nombre  d'écoles  gratuites,  dont  les 
maîtres  et  les  maîtresses  sont  payés  par  les 
communes,  et  dont  l'entretient  se  monta  en 
1825  à  14000  écus.  1000  enfans  ont  été  en- 
seignés gratuitement   dans  l'écriture,    le  cal- 
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cul,  le  chant,  la  géographie,  1  histoire  et  la 
physique.  Les  filles  y  sont  encore  instruites 
dans  les  travaux  du  sexe. 

La  colonie  française  a  encore  un  sémi- 
naire pour  former  des  chanteurs  et  des  maîtres 
d  école, 

La-  Réunion  de  récompense  pourvoit  d'ha- 
billement chaque  année  16  garçons  et  16  filles 
qui  sont  pauvres  mais  se  sont  donné  beaucoup 
de  peine  dans  l'école. 

En  1793  on  a  fondé  des  écoles  d'industrie 
( Eruerbschulen )  dans  lesquelles  les  pauvres 
entre  7  et  14  ans  sont  instruits  a  frais,  conv 
muns;  mais  pour  que  les  enfans  tout  en  s'in- 
struisant,  puissent  contribuer  au  soulagement 
de  leurs  parens,  on  leur  fait  tricoter  des  bas, 
faire  des  corbeilles,  filer,  coudre  etc. 

On  vend  le  produit  de  leur  industrie  et  on 
leur  donne  un  salaire  pour  leur  travail  d  après 
un  prix  fixe.  On  compt  9  écoles  de  ce  genre 
qui  sont  toutes  sous  la  surintendance  de  Ma- 
dame la  Princesse  royale. 

De  la  même  manière  on  a  établi  depuis 
1799  7  écoles  du  Dimanche  (  Sonntagschulen), 
6  en  sont  destinées  pour  des  apprentis  de  mé- 
tier 1  pour  de  jeunes  filles  qui  sont  en  service. 

La  Fondation-  Louise  (die  Louisenstiftung) 
rue  -  Margrave  \o.   10,   est  une  maison  d'édu- 
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cation  fondée  le  19.  Juillet  1811  en  mémoire 
de  feu  la  reine  Louise  de  Prusse.  Elle  a  plu- 
sieurs buts:  d'abord  de  jeunes  personnes  dont 
l'éducation  est  achevée,  qui  veulent  se  former 
à  l'état  d'institutrice,  coopèrent  par  leur  le- 
çons et  leur  surveillance  à  l'éducation  des 
élèves  confiée  à  ce  pensionat;  2  )  de  jeunes 
filles  de  6  —  H  ans  dont  le  nombre  ne  sur- 
passe jamais  celui  de  36  y  reçoivent  sous  l'in- 
spection d'une  directrice  en  chef,  en  partie 
aux  fraix  du  roi ,  en  partie  au  moyen  d'une 
pension  annuelle,  une  éducation  distinguée  à 
tous  égards.  12  élèves  y  paient  par  an  100 
écus  et  18  en  paient  200.  —  La  surintendance 
de  cet  institut  est  confiée  à  officiers  d'état.  — 

L'Institut  royal  des  Sourds  -  muets  (die 
Kbnigliche  Taubstummenanstalt)  rue  des  lignes 
No.  84  —  85.  fondé  en  1788  par  le  prof,  et 
Dr.  Eschke,  et  dirigé  actuellement  par  le  prof. 
Grassliof.  On  y  apprend  aux  sourds -muets 
à  lire,  à  écrire,  à  chiffrer,  à  composer  des 
lettres  sur  des  sujets  donnés  etc. ,  Le  nombre 
des  élèves  des  2  sexes  monte  30,  dont  10  sont 
entretenus  aux  fraix  clu  gouvernement.  Cet 
institut  est  ouvert  aux  étrangers  le  mardi  de 
9  —  12  h. 

L: Institut  royal  des  Aveugles  (das  Blinden- 
institut)  fondée  en  1807  par  le  directeur  actuel 

8 
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prof.  Zeune.  On  y  instruit  les  jeunes  gens 
des  deux  sexes  dans  la  géométrie,  dans  l'arith- 
métique, dans  la  géographie,  dans  la  religion 
et  dans  les  langues  modernes.  Outre  cela  on 
leur  enseigne  à  faire  des  corbeilles,  et  les 
filles  apprennent  encore  les  travaux  du  sexe. 
Mr.  Henning  y  enseigne  la  musique.  On  y 
compte  actuellement  16  élèves.  L'institut  qui 
est  situé  au  cimetière  de  l'église  S.  George 
est  ouvert  aux  curieux  le  mercredi  de  10 
—  12  h. 

Outre  ces  différentes- écoles  il  y  a  encore 
beaucoup  de  pensions  et  d'instituts  privés  dont 
plusieurs  se  distinguent  iouablement.  — 

Ceux  qui  désirent  prendre  des  leçons  été- 
quitation  n'ont  qu'à  s'adresser  à  des  écuyers 
particuliers  et  aux  écuyers  de  la  cour.  Les 
manèges  se  trouvent  rue- large  No.  34  —  36. 
dont  l'un  est  appelé  l'académie  royale  des  che- 
valiers. No.  11.  rue-Dorothée  renferme  un  très- 
beau  manège  établi  par  Mr.  Seger.  — 


La  grande  école  militaire  {die  allgemeine 
Kriegsschule)  rue  dite  Burgstrasse  No.  19.  fon- 
dée 1810  à  la  place  de  la  ci -devant  école  mi- 
litaire. Les  officiers  de  toutes  les  armes  y  as- 
sistent à  des  cours  dans  toutes  les  sciences 
qui   ont  rapport  à  leur  carière.    Ce    sont    des 
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officiers  et  des  prof,  publics  qui  y  enseignent 
L'intendance  des  études  dirige  le  tout.  — 

La  Maison  des  Cadets  (das  KbnigL  Ka- 
dettenhaus)  nouvelle  rue -Frédéric  No.  13.  où 
on  élève  de  jeunes  gens,  la  plupart  fils  d'offi- 
ciers soit  gratis  soit  en  payant  pension,  pour 
entrer  ensuite  au  service  de  l'armée.  On  n'y 
est  pas  reçu  avant  la  12.  année,  et  l'on  n'en 
peut  sortir  pour  le  service  de  l'armée  qu'  avec 
17  ans.  Il  y  a  6  prof,  et  13  maîtres  qui  y 
donnent  les  leçons.  Outre  cela  on  y  apprend 
à  tirer  des  armes,  à  danser  et  à  monter  à 
cheval.  — 

L'Ecole  royale  d'Artillerie  et  du  Génie  (die 
Artillerie'  und  Ingénieur schule)  sous  les  til- 
leuls No.  74.  a  deux  directeurs  et  9  officiers 
comme  maîtres  et  inspecteurs.  Cet  institut 
est  pour  former  les  jeunes  -  gens  qui  se  desti- 
nent au  service  dans  Tune  ou  l'autre  de  ces 
armes. 

L'Ecole  de  Division  (die  Divisionsschule) 
de  la  2.  division  de  îa  garde,  destinée  à  l'in- 
struction des  soldats  et  des  sous  -  officiers  de 
cette  division,  qui  servent  pour  l'avance- 
ment. — 

L'Ecole  de  la  Garnison  (die  Garnison- 
schule)  nouvelle  rue -Frédéric  No.  46  a  un  ré- 
gent, 6  maîtres  et  une  maîtresse.    Les  enfans 

8  * 
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des  soldats  ne  paient  rien,  et  ceux  de  l'état 
civil  paient  15  gr.  par  mois.  — 

L'Institut  royal  militaive  déquitation  (das 
Kiïnigl.  militai r  -  Reitinstitut  )  au  coin  de  la 
rue  des  tilleuls  et  de  la  rue  dite  Hasenheger- 
strasse,  où  des  officiers,  bas  -  officiers  et 
simples  soldats,  servant  dans  la  cavalerie  ou 
l'artillerie  à  cheval  prennent  des  leçons  d'équi- 
tation  afin  de  former  ensuite  dans  cet  art  les 
autres  individus  de  leur  régiment. 

L'Institut  -  Frédéric  -  Guillaume  pour  la 
médecine  et  la  chirurgie  militaire  (das  Kb- 
nigl.  medicinisch  -  chirurg.  Friedrich  -  Wil- 
helms-  Institut)  rue  Frédéric  No.  140.  est  par- 
ticulièrement destiné  à  former  des  officiers  de 
santé  pour  l'armée  prussienne.  Les  élèves 
demeurent  dans  l'institut  et  reçoivent  des  le- 
çons de  mathématiques,  de  philosophie  et  de 
langue  fr.  et  latine. 

L  Académie  militaire-  chirurgicale  (die  Ko- 
nigl.  chirurg.  Militair académie)  destinée  à  for- 
mer des  chirurgiens  et  des  officiers  de  santé 
pour  l'armée. 

L'Ecole  Vétérinaire  royale  (die  Kônigl. 
Thierarzeneischule)  fondée  en  1799.  Elle  a  2 
prof.,  1  apothicaire,  1  rendant,  1  régistra- 
teur  et  2  maîtres-maréchaux.  24  jeunes  hommes 
s'y  préparent   à   leur   caricre   future;    car  ils 
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deviennent  pour  la  plupart  hippiatres.  3  élèves 
y  sont  enseignés  aux  fraix  du  roi.  La  gué- 
rison  des  chevaux  malades  n'y  coûte  rien  ,  et 
le  propriétaire  n'est  obligé  qu'à  payer  les  re- 
mèdes et  Paffouragement.  — 

L'Institut  technique  rue  du  cloître  No.  36. 
où  l'on  enseigne  les  mathématiques,  la  physi- 
que, la  chimie,  le  dessin,  l'art  de  modeler  et 
de  travailler  en  bosse  et  d'autres  choses  sem- 
blables. 

L'Académie  d'Architecture  {die  Bauaca- 
demie)  Zimmerstrasse  No.  25.  destinée  à  for- 
mer de  bons  architectes  pour  les  provinces. 

L'Ecole  d'industrie  et  d'architecture  (die 
Baugewerhsschule)  C'est  une  école  pour  tous 
les  métiers  relatifs  à  la  construction  des  bâti- 
mens.  On  y  enseigne  la  géométrie,  la  mécha- 
nique,  la  physique,  le  dessin  et  l'art  de  don- 
ner le  devis  d'une  maison  à  bâtir.  — 

L'Institut  royal  des  mines  (d,  Kbn.  Berg- 
werks  -  Eleven  -  Institut)  a  5  maîtres  qui  en- 
seignent la  science  des  mines,  la  minéralogie 
la  chimie  etc. 

Les  Ecoles  de  Natation  (die  Schwimmschu- 
len)  dont  il  y  a  4  à  Berlin. 

L'Institut  pour  les  Jardiniers  (die  Gart- 
ner- Lehranstalt)  à  Neu-Schôneberg,  vis-à-vis 
du  jardin   botanique.     Le   but   de    cet  institut 
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est  de  former  des  jardiniers  de  propreté  qui 
soient  perfectionnés  théoriquement.  Cette  in- 
stitution très  •  utiles  existe  depuis  1823.  Le 
cours  dure  2  ans. 

L'Institut  gymnastique  (die  Leibesiïbungen- 
Anstalt)  rue  -  Dorothée  No.  31.  d.  ouvert  en 
1828  par  Eiselen.  Cet  institut  est  pour  hommes 
et  femmes.  Il  y  tient  encore  une  salle 
d'armes.  — 

La  Société  des  Amis  scrutateurs  de  la  Na~ 
ture  (die  Xaturforchende  Gesellschaft)  établie 
en  1773  par  Martini.  Elle  compte  12  membres 
ordinaires  qui  demeurent  tous -à  Berlin,  4  m. 
extraordinaires  et  29  m.  honoraires.  — 

La  Société  Médico  -  chirurgicale  (  die  me- 
dicinisch-chirurg.  Gesellschaft)  dirigée  par  le 
Dr.  Hufeland,  conseiller  d'état  et  premier  mé- 
decin du  roi,  se  rassemble  tous  les  14  jours 
pour  s'occuper  de  maladies  importantes  et 
rares ,  de  leur  traitement  et  de  nouvelles  théo- 
ries qu'on  y  applique.  — 

La   Société  pharmaceutique    (die  pharma~ 
ceutische  Gesellschaft)  établie  en  1796  consiste 
en  cours  de  chimie  ,  de  minéralogie  et  de  bo- 
tanique  et   en    dissertations   sur  ces    matières 
Ïe   les   membres   lisent  à   leur   tour  de  rôle, 
le  se  rassemble  2  fois  par  semaine. 
La   Société  des    Amis    de  l'humanité  (die 
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Gesellschaft  der  Humanit'dtsfreunde)  établie  en 
1796,  se  rassemble  tous  les  samedis  daii3  le 
local  de  la  loge  Royal  York,  où  les  membres 
lisent  des  traités  de  moral,  du  bel  art  etc.  Les 
étrangers  et  même  les  dames  peuvent  s'y  faire 
introduire  par  un  membre  de  la  société. 

La  Société  philomathique  (die  philomathi- 
sche  Gesellschaft)  établie  en  1800,  a  40  membres, 
s'assemble  le  mardi  soir  dans  la  bourse  et 
s'entretient  sur  des  objets  d'histoire  naturelle 
et  de  philosophie. 

La  Société  pour  Vétude  de  l'histoire  natu- 
relle et  de  la  médecine  (die  Gesellschaft  fur 
Natur-  und  Heilkunde)  consiste  pour  la  plu- 
part de  médecins ,  qui  s'assemblent  une  fois 
par  mois. 

La  Société  d'encouragement  pour  l'indus- 
trie nationale  (der  Verein  zur  Befbrderung 
des  Gewerbfleisses  in  Preussen)  a  été  établie 
en  1820  et  a  pour  but  de  provoquer  par  des 
prix ,  par  des  expériences ,  par  la  publication 
du  bulletin  et  par  sa  correspondance,  ainsi  que 
par  une  école  technique,  l'amélioration  de 
toutes  les  branches  de  l'industrie  dans  toute 
l'étendue  de  la  monarchie  prussienne.  — 

La  Société  pour  l'amélioration  de  la  laine 
(  der  Verein  zur  Veredlung  der  Wolle  )  se  ras- 
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semble  pendant  la  foire  de  laine  dans  la  mai- 
son d'Angleterre.  — 

La  Société  pour  la  culture  des  jardins  (d. 
Verein  zur  Befbrderung  des  Gartenbaues)  a  le 
but  de  devenir  utile  aux  jardiniers  et  aux  ama- 
teurs de  la  botanique.  Elle  se  rassemble  une  fois 
par  mois  à  Neu  -Schôneberg,  et  tient  par  an 
une  grande  séance  solemnelle,  où  il  y  a  une  ex- 
position publique  de  toutes  sortes  de  fleurs.  — 

La  Société  pour  V éducation  des  chevaux 
(der  Verein  fur  Pferdezucht  und  Pferdedres- 
sur)  établie  en  1828.  Elle  arrange  annuelle- 
ment une  course  solemnelle  de  chevaux  qui 
est  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  attire 
tout  le  beau  monde  de  Berlin.  — 

La  Société  biblique  (die  preuss.  Hauptbi- 
belgesellschaft)  fondée  en  1814  à  l'instar  de 
celle  de  Londres.  Elle  a  pour  but  de  répandre 
gratuitement  ou  à  des  prix  très -modiques,  les 
traductions  de  la  bible  en  langues  vulgaires 
et  admises  par  les  communions  chrétiennes. 

La  Société  des  traités  religieux  (  d,  Haupt- 
verein  fur  christliche  Erbauungsschriften)  qui 
a  pour  but  de  répandre  des  écrits  religieux.  — 

La  Société  pour  la  propagation  du  chris- 
tianisme parmi  les  Juifs  (d.  Gesellschaft  z.  Be- 
forderung  des   Christenthums  unter  d,  Juden). 

La  Société  des  Missions  (die  Berlin.  Mis- 
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sionsgesellschaft)  qui  a  pour  but  de  répandre 
le  christianisme  parmi  les  payens  et  tous  les 
autres  peuples  qui  ne  croient  pas  encore  en 
Jésus -Chr.  Elle  a  fondé  un  séminaire  des  mis- 
sions étrangères. 

La  Société  d'encouragement  pour  la  pro- 
pagation des  înissions  evangéliques  parmi  les 
payens  (die  Gesellschaft  znr  Befôrderung  der 
evangelischen  Missionen  unter  den  Heiden)  qui 
a  pour  but  d'agir  en  intelligence  avec  la  société 
des  missions,  qu'elle, protège  de  toutes  ses 
forces.  — 

La  Société  Germanique  {die  Gesellschaft 
fur  deutsclie  Sprachkunde)  a  pour  but  de  per- 
fectionner la  langue  allemande.  Elle  s'as- 
semble une  fois  par  semaine  pour  tenir  une 
séance  de  deux  heures.  — 

La  Société  poétique  (der  Dichterverein) 
dont  les  membres  représentent  réciproquement 
leurs  ouvrages  pour  être  critiqués.  — 

L'Académie  de  Chant  (  die  Singacademie) 
fondée  en  1Î90  par  Fasch  et  dirigée  par  Run- 
genhagen  successeur  du  feu  le  prof.  Zelter  s'as- 
semble 2  fois  pour  semaine. 

La  Société  philharmonique  (  die  philharmo- 
nische  Gesellschaft)  est  composée  de  musicien- 
et  d'amateurs  qui  exécutent  de  grands  mors 
ceaux  de  musique  instrumentale. 
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La  Société  des  Artistes  (d.  Berliner  Kunst- 
lerverein).  Les  progrés  de  la  peinture,  de  la 
gravure,  de  l'architecture  et  de  la  sculpture 
forment  son  objet. 

La  Société  des  Amis  des  Arts  dans  les 
états  prussiens  (  der  Verein  der  Kunstfreunde) 
est  active  depuis  1826»  Elle  est  destinée  à 
soutenir  les  jeunes  artistes  qui  se  trouvent 
hors  du  pays.  Les  membres  paient  une  con- 
tribution annuelle  de  5  écus  et  en  reçoivent 
un  lot  pour,  avoir  par  un  lotissement  des  ta- 
bleaux achetés. 

La  Société  géographique  (  der  Verein  fiir 
Erdkunde)  s'assemble  tous  les  mois  pour  3e 
faire  leurs  démonstrations  réciproques.  — 

La  Société  Grecque  (d.  griechische  Gesetl- 
schaft)  ne  consiste  qu'en  hommes  de  lettres 
qui  s'occupent  particulièrement  de  la  littéra- 
ture grecque.  — 

La  Société  critique  (d.  Gesellscitaft  f.  wis~ 
senschaftl.  Critih)  qui  fait  publier  les  Annales 
critiques  de  Berlin ,  s'assemble  une  fois  par 
semaine. 

La  Société  scientifique  des  arts  (der  wis~ 
senschaftL  Kunstverein,) 

La  Société  de  littérature  et  de  langues  étran- 
gères) d.  Gesellschaft.  f.  fremde  Literaturu.  Spr. 
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Industrie  Littéraire  et  Artistique. 


Juibrairies.  —  On  trouve  à  Berlin  quelques 
60  librairies  privilégiées  dont  nous  nous  con- 
tentons de  nommer  ici  celles  de  Diïmmler, 
Amelangy  Dunker  et  Humblot ,  Enslin,  Gro- 
piusy  Haude  et  Spener ,  Herbig ,  Mittler,  My~ 
tins,  Nauck,  Nicolai,  Oekmigke9  Plahn,  Ru- 
iner, Rucher ,  Schlesinger  et  Stuhr.  — 

Cabinets  de  Lecture,  —  11  y  en  a  quelques 
30  dont  les  plus  renommés  sont:  Les  biblio- 
thèques de  Dittmann,  rue  des  ours  No.  25.  — 
de  Fernback,  rue  de  Spandau  No.  32.  —  de 
Kralowshy ,  rue  de  chasseurs  No.  47.  —  de 
Pétri,  rue-Gertrude  No.  27.  —  de  Schlesinger 
sous  les  tilleuls  No.  34.  —  de  Selke,  marché 
du  Werder  No.  6.  ( cabinet  de  lecture  fran- 
çais). — 
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Journaux.  —  Les  feuilles  périodiques  se 
trouvent  dans  presque  tous  les  cabinets  litté- 
raires et  abonnemens  de  lectures. 

Les  feuilles  politiques  qui  paraissent  à 
Berlin  sont:  la  Gazette  de  Prusse  (die  ail  g  em. 
preuss.  Staatszeitung)  —  la  gazette  de  Haude 
et  Spener  (die  Haude  und  Spenersche  Zeitung) 
—  la  gazette  de  Voss  (die  Vossische  Zeitung) 
et  le  journal  politique  (  das  politische  Wochen- 
blatt).  JD'autres  feuilles  qui  n'ont  point  de 
tendance  politique  paraissent  au  nombre  de 
50.  — 

Imprimeries.  Parmi  les  imprimeries  se  dis- 
tinguent celle  de  Bêcher  qui  est  l'imprimerie 
de  la  cour^  et  celles  de  Spiker,  Schade  et 
Feister.  — 

Lithographies.  Ces  instituts  sont  en  grand 
nombre  dans  notre  résidence  ;  les  plus  renom- 
més en  sont  :  l'institut  lithographique  royal, 
nouvelle  rue  Frédéric  N.  81.  —  les  instituts  de 
Saehse  &  Comp.  rue  des  chasseurs  No.  31.  — 
et  de  Winkelmann  et  fils  pont  de  l'hôpital 
No.  2.  - 

Magasins  de  Musique.  Ceux  de  Traut- 
wein,  Cosmar  et  Krause,  Lischke,  Wagen- 
fiïhr,    Grôbenschutz  et  Seiler ,   Schlesinger.  — 

Magasins  de  tableaux  et  de  toutes  sortes 
d'objets  d'art.     George  Gropius,  place  du  châ- 
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teau  No.  1.  fait  publier  un  journal  de  ton» 
les  objets  d'art  qui  paraissent  en  Allemagne, 
entreprise  unique  en  son  genre,  et  cligne  d'être 
recommandée.  L'abonnement  pour  un  an  coûte 
20  Silbergr.  Chez  le  même  entrepreneur  on 
trouve  un  magasin  bien  assorti  d'estampes,  de 
cartes  géographiques,  de  feuilles  lithographiées 
et  d'autres  choses  semblables  qui  peuvent  in- 
téresser les  étrangers.  Outre  l'établissement 
de  Mr.  Gropius  nous  fesons  encore  mention  de 
ceux  de  Sachse  $c  Comp. ,  de  Schenk  et  Ger- 
stiicker,  de  Liïderitz,  des  frères  Gropius  et 
de  Kuhr. 
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VIII 

Curiosités  d'Industrie,  Commerce  et 
Fabriques» 


Jje  commerce  et  l'industrie  ont  pris  une 
face  nouvelle  et  brillante  sous  le  ministère  de 
feu  le  comte  de  Biïlow.  Il  ne  dédaigna  pas 
d'entrer  dans  les  moindres  détails  de  ce  qui 
pouvait  rendre  ces  branches  d'activité  plus 
utiles  à  l'état.  On  marche  sur  ses  traces  pour 
faire  fleurir  le  commerce  et  les  fabriques  dans 
la  capitale.  En  un  mot  le  roi  actuel  a  con- 
tinué et  achevé  ce  qui  était  commencé  sous  le 
règne  de  son  illustre  père,  il  vient  de  prépa- 
rer une  époque  brillante  pour  le  commerce  et 
l'industrie  de  son  royaume.  Il  n'y  a  plus  d'en- 
traves qui  empêchent  le  commerce  avec  les 
pays  étrangers;  les  frontières  de  la  Prusse 
sont  à  présent  les   seules  en  Europe  où  Pi  m- 
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portation  et  l'exportation  des  marchandises 
peut  avoir  lieu;  les  Prussiens  ne  sont  point 
contraints  de  se  servir  des  productions  du  pays 
et  de  se  passer  des  marchandises  étrangères 
qui  surpassent  souvent  celles  du  pays,  mais 
quoique  l'importation  soit  permise  le  gouver- 
nement prend  soin  que  les  fabriques  et  les 
manufactures  du  pays  n'y  souffrent  pas  et  qu' 
elles  puissent  supporter  la  concurrence.  Mais 
pourque  les  fabricans  et  les  marchands  de 
notre  royaume  soient  en  état  de  soutenir  la 
concurrence  de  la  France  et  de  l'Angleterre  il 
a  fallu  avant  tout  perfectionner  les  machines 
et  d'introduire  ce  qui  n'était  pas  encore  connu 
dans  ce  genre;  et  il  faut  avouer  impartiale- 
ment que  tout  a  été  fait  du  côté  de  l'état  pour 
prévenir  les  malheureuses  suites  d'une  indu- 
strie languissante. 

La  Société  <V  encouragement  pour  l'industrie 
nationale,  dont  nous  avons  parlé  en  haut  a 
fait  son  possible  pour  l'amélioration  de  toutes 
les  branches  industrielles  de  la  monarchie  prus- 
sienne. On  a  fait  venir  des  machinistes  d'Ang- 
leterre pour  nous  montrer  l'art  indispensable 
de  construire  des  machines  convenables  à  toutes 
les  branches  d'industrie.  Les  mécaniciens  de 
Prusse  ont  été  envoyés  en  Angleterre  pour  y 
travailler  dans  les  atteliers  le3  plus  fameux  et 
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pour  s'y  perfectionner  au  bien  de  leur  patrie. 
De  cette  manière  on  a  su  se  mettre  en  état 
de  construire  ces  machines  qui  épargnent  au- 
tant de  mains,  et  qui  contribuent  tant  aux 
bas  prix  des  marchandises. 

Il  y  a  plusieurs  atteliers  à  Berlin  où  l'on 
construit  ces  machines,  et  l'esprit  d'invention 
s'associant  aussitôt  à  celui  d'imitation  fait  que 
nous  possédons  maintenant  plusieurs  machines 
si  perfectionnées  et  améliorées,  qu'on  les  cher- 
cherait  envain  dans  les  autres  pays.  —  Les 
meilleurs  atteliers  des  divers  mécaniciens  de 
Berlin  sont: 

La  fonderie  de  fer  d'Engels ,  rue  de  la 
chaussée  hors  de  la  porte  d'Orangebourg  No, 
4.  qui  fournit  de  très  bonnes  machines  à  vapeur. 

Les  frères  James  et  John  Cockerill  de 
Londres  font  de  très -bonnes  machines  à  va- 
peur et  à  filer. 

G.  C,  Freund ,  rue  du  bois  (Hohstrasse) 
No.  30.  avec  ses  apparats  de  l'éclairage  moye- 
nant  le  gaz  hydrogène,  ses  machines  à  vapeur 
et  à  pompe.  — 

Caspar  Hummel,  rue  dite  Kalhscheunen- 
strasse  No.  5.  avec  ses  instrumens  de  labou- 
rage ses  machines  à  vapeur,  et  d'autres. 

Tappert  est  connu  par  ses  machines  pour 
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tondre  le  drap,  p.  filer  la  laine  et  par  ses  mé- 
tiers de  tisserand.  — 

Biran,  rue  de  Koepnick  No.  103.  connu 
par  ses  machines  pour  teindre  et  imprimer  du 
coton.  — 

Forster ,  nouvelle  rue  royale  No.  34.  con- 
struit les  mêmes  machines. 

Queva ,  rue  de  Dresde  N.  26.  renommé 
par  ses  machines  pour  les  tisserands  en  soie 
qu'il  construit  d'après  la  méthode  de  Jaquard. 

Knack,  hors  de  la,  porte  d'Orangebourg 
construit  des  machines  à  battre  le  bled ,  des 
moulins  à  hacher  la  paille,  et  d'autres  ma- 
chines. 

Mathias  rue  des  lignes  No.  128.  fait  des 
roulettes  et  des  laminoirs. 

Kudiche  rue- Alexandre  No.  49.  connu  par 
ses  machines  à  rouler,   à  presser  et  à  tailler. 

Mundtiegel  ancienne  rue  de  Leipzig  No. 
9.  item. 


Fabriques  et  Manufactures. 

La  fonderie  royale  de  fer  (die  hbnigL  Ei- 
sengiesserei  ),  rue  des  invalides  hors  de  la  porte 
d'Orangebourg  est  très -renommée  par  ses  ou- 
vrages. Non  seulement  on  y  jette  en  fonte 
des  statues,  des  bustes,  des  ponts,  des  arches, 
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des  balustrades ,  mais  encore  des  chaînes,  des 
médaillons  et  tous  les  objets  qui  servent  à  la 
parure  des  femmes.  On  y  construit  en  outre 
en  fer  de  fonte  toutes  les  machines  ou  parties 
de  machines  de  toutes  espèces  qui  peuvent  être 
faites  de  ce  métal. 

Outre  la  fonderie  de  fer  il  y  a  encore  les 

fabriques  de  Devaranne,  rue  de  la  poste  N.  12. 

de  Geiss ,  rue  des  ours  N.  31. 

_    de  Lehmann,  rue, des  lignes  No.  114. 

où  l'on  fait  tous  les  objets  possibles  qui  servent 

à  la  parure. 

L'Hôtel  royal  des  monnaies. {die  hbnigliche 
Mùnze)  mérite  l'attention  du  connaisseur  à 
cause  des  différentes  machines  et  des  rouages 
dont  on  s'y  sert  pour  le  monnayage. 

Les  fabriques  et  manufactures  qui  peuvent 
encore  être  de  quelque  intérêt  pour  lès  tech- 
nologues  sont: 

Les  Manufactures  de  coton, 

de  Tappert  rue  du  marché  au  bois  (Hôte- 
marktstrassé)  No.  9. 

de   Vetter  rue  de  Landsberg  No.  73. 

Les   fabriques    de    blanc    de  ceruse  et 
de  dragée. 
de  Ellze  petite   rue   du   président   No.  4. 
(hleine  Priisidentenstr.) 
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de  Buhring  rue  impériale  (Kaiserslrasse.) 
No.  39, 

Les  fabriques  de  bronze.  ' 
de  Werner  et  Neffen,    rue   des   chasseurs 
No.  64. 

û'Eriîiisch ,  rue  -  Margrave  No.  39. 
de  Forster,  rue -Frédéric  No.  170. 

Les  fabriques   chimiques. 
de  Reimann,  rue  dite  Mauerstrasse  N.  59. 
de  Kruger ,  rue  de  la  monnayerie  (Miïnz- 
strasse)  N.  18. 

Les  Manufactures  en  damas. 
de   HoJienwald,   rue   dite   LandweUr strasse 
No.  4L 

A'Arendt,  rue  dite  Landwehrstr.  No.  4. 

Les  fabriques  de  couleurs. 
dJ Ignace  Steiner,  rue  dite  Niederivallstras- 
se  No.  5.    et  d'autres. 

Les  manufactures  d'or  et  d'argent  filé. 
des  héritiers  Ebers,  rue -Guillaume  No.  79. 
de  Hensel  &  Schuma?in,    rue  dite  Nieder- 
wallstrasse  No,  249 

Les  manufactures  d'armes* 
L'arquebuserie  royale ,   rue  dite  Kupfcrgr* 

9  * 
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Fecht,  rue  de  Jérusalem  N.  18. 
Nordmann,  rue  dite  Mohrenstrasse  X.  53. 
Kuhnerdt,  rue  française  N.  16. 

Les  fabriques  de  chapeaux. 
de  Pfeil,  sous  les  tilleuls,  N.  27. 
àe.Bock,  sous  les  colonnades  N.  4. 
de   Soach,     rue   du    marché   de    l'hôpital 
(  Spittelmarktstrasse)   X.   3. 

de  Preiss ,  rue  dite  Scharnstrasse  X.  6. 

Les  fabriques   d>  instrumens. 
A  )  Les  instrumens  de  chirurgie  se  fabriquent 
par:  -  ' 

Kit  tel,  rue  dite  Zimmerstrasse  No.  18. 
et  Gronert,  rue-Dorothé  X.  38. 
B)  Les  instrumens  de  mathématiques ,    d  op- 
fî^ftfe  e*  météorologiques  se  fabriquent  par: 
Pistor,  rue  dite  Mauerstrasse  Xo.  34. 
les  frères  Muller  rue -Frédéric  Xo.  83. 
Winkler,  -  -     71. 

Friese,    sous  les  tilleuls  X.  46. 
J'etitpiérre ,  sous  les  tilleuls  Xo.  33. 
Lewert ,  rue  des  frères  X.  14.  et  d'autres. 

Instrumens   de  musique. 
Les  principaux  luthiers  sont  pour  les  piano: 
Kisting,   rue -Frédéric  X.  134. 
JVestermann,  vieille  rue -Jacques  X.  56. 
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Steibelt,  rue  de  Leipzig  N.  72. 
Lummert,  rue  des  chasseurs  X.  61. 
Voigt,  rue  de  Leipzig  N.  36. 

Pour  les  violons  : 
Straube,  rue  dite  Zimmerstrasse  N.   1. 
Weissj  rue  des  Juifs  N.  6. 

Pour  les   Guittares  et  harpes: 
Hampe,  Mohrenstrasse  N.  55. 
Kursch,  rue -Margrave  N.  66.  Steibelt. 
Kisling,  rue -Frédéric  N.  134. 

Pour  les  instruments  à  vent: 
Griessling  et  Schlott,  rue  dite  Behrenstras- 
se  N.  65. 

Weisse,  rue -Guillaume  N.  52. 
Fiering,  rue- Alexandre  N.  lî. 
Beck ,  Behrenstrasse  N.  4. 
Gabier,  nouvelle  rue -Frédéric  N.  42. 
Moritz,  rue  de  Sçhoenhausen  N.  8. 

Fabrique  de  Dentelle  : 
Niedlich ,  Muhlendamm  N.  32 . 

Les  meilleures  fabriques  de  toiles  peintes 
sont  ceux  de: 

Daunenberger,   rue  de  Koepnick   N.  2. 

et  des  frères  Sparkiise,  rue  dite  Wasser- 
gasse  N.  16. 
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Les  tisseranderies  les  plus  renommées: 

J.  A.   Vetter ,  rue  de  Landsberg  X.  73. 
IV.   Vetter,  rue  de  Stralau  X.  48. 
Opiiz,  rue  dite  Krausenstrasse  X.  67. 
Hellborn,  rue  royale  X.  10. 

Les  fabriques  pour  les  ouvrages    en  bois 
bronzé  : 
Mencke,  rue  Dorothée  X.  5. 
Kumm'er,   rue  des  lignes  XT.  113.  chez  qui 
on  trouve   aussi   des   globes    et   des  cartes  de 
géographie  en  relief. 

Pour  les   Ustensiles  dé  fer  .blanc  et  des 
ouvrages  vernis  sont  renommés: 
H.  Stobwasser  et  Comp.,    rue  -  Guillaume 
X.  98.   (leur  magasin  sous  les  tilleuls  X.  32.) 
Seibel  Wagenmann  cfe  Comp.,   rue  des  til- 
leuls   X.  14.    (leur  magasin  rue  des  chasseurs 
X.32.) 

H.    Schuster,    place   de  MonJiJoa  Xo.   12. 
(le  magasin  rue  large  (î«  8.) 

Pour  les  ouvrages  en  papier  mâché. 

Stobwasser ,  et 

Herold,  rue  de  l'église -Sophie  N.  14. 

Ouvrages  en  bois  :    coups    de  carrosse 
et  trains  de   chariot  chez  : 
Kecht,  rue  des  tilleuls  X.  13. 
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Hildebrand,  rue  des  tilleuls  N.  7. 

Des  peausseries  chez  : 
Dotti,  rue  des  tilleuls  N.  48. 
Neander,  rue  de  Koepnick  N.  104. 

Les  fabriques  de  lampes. 
sont  jointes  aux  fabriques  des  ouvrages  de  fer 
blanc.     Outre  cela   on   trouve   de  fort  bonnes 
lampes  chez  : 

les  frères  Millier,  rue -Frédéric  No.  83. 

Strassburger,  rue -Dorothée  N.  43. 

Manufactures  en  cuir: 
Cottenet ,  rue  du  rempart  N.  9. 
Richter ,   rue  des  pêcheurs  N.  24. 
Becherer ,  rue  du  rempart  N.  24. 

Fabrique  de  masques. 
Guillaume  Gropius  sen.,    place  dite  Koll- 
nischer  Fischmarkt  N.  4. 

Parmi  les  Fabriques  de  poêles  sont  les 
plu»  remarquables  celles  de: 
Feilner^tue  dite   Hasenïieegerstrasse  N.  4. 
Unger,  rue- Frédéric  N.  16. 
Gbrmann,  rue  de  la  monnaierie  N.  10. 

La  fabrique  de  papier. 
Miihlenstrasse  N.  75.  fait  du  papier  sans  fin. 


•  .  —    136    — 

Les  fa/triques  de  toutes  sortes  de  parfum 
ne  sont  connues  à  Berlin  que  depuis  1822  où 
les  sieurs  jTreu  et  Nuglisch  ont  étabii  une 
fabrique  qui  rivalise  avec  les  meilleurs  établisse- 
mens  des  pays  étrangers.  Les  fabriquants 
débitent  .leurs  marchandises  jusqu'en  Perse. 

Outre  Treu  et  ±\uglisch  il  y  a  encore 
d'autres  marchands  qui  s'occupent  de  cette 
branche,  comme: 

Stegemann,  rue  de  Stralau  N.   33. 

Walker, 

Sachs  &  Comp. ,  rue  Margrave  N.  45. 

Les  fabriques  d'étoffes  de  soie  les  plus 
renommées    sont: 

George  Gabain,  rue  Elisabeth  N.  45.  (ma- 
gazin  rue  large  N.  22.)  qui  fabrique  des  étoffes 
épaisses  pour  tapis,  meubles  et  habit  et  dont 
il  vend  beaucoup  aux  Turcs  et  aux  Orientaux. 

Baudoin  &  Comp.  rue  large  N.  3. 

Kluge ,  rue  de  Koepnick  N.  80. 

Lehnerdt  &  Comp.,    rue  large  N.  31. 

ÏVegener,  rue  large  N.  30. 

Queva,  rue  de  Dresde  N.  26. 

Les  teintureries  en  soie  sont: 
Fischer,  rue  large  N.  28. 
Plantier,  rue  du  rempart  N.  3. 
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Sc/twendy ,  rue  des  frères  N.  2. 
Jouin,  rue  des  frères  N.  1. 

Bimbeloterie. 
George  Gropius ,  place  du  château  N.  1. 
Cette  fabrique  fournit  quantité  de  jouet  très- 
élégants  pour  les  enfans,  et  ses  produc- 
tions égalent  pour  la  qualité  et  le  bon  goût 
les  articles  tirés  de  France  et  d'Angleterre;  il 
n'y  a  que  le  prix  qui  est  différent.  Mr.  Gro- 
pius fait  de  très  -  bonnes  affaires  avec  ces 
marchandises. 

La  manufacture  de  gresserie. 
d'Eckardtslein,    rue    de  Landsberg  N.  56. 
mérite  d'être  recommandée. 

Fabriques  de  bas  et  de  petinet. 
Les  frères  Rousset ,  rue  des  frères  N.  2. 
Hildebrandt,  franchise  du  château  N.  5. 

Fabriques  de  tabac: 
Kruger,  place  du  château  N.  12. 
Enneler,  rue  large  N.  11. 
Praetorius  et  Brunzlow ,    rue   de  la  poste 
N.  6.  etc. 

Manufactures  de  tapisseries.    . 
Arnold,  place  de  Monbïjou  N.  10. 
Cabanis ,  rue  des  tilleuls  N.  61. 
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Fabriques  de  tapis   de  laine: 

Dinglinger ,  rue  de  Koepnick  (son  maga- 
sin rue  dite  Spitlelbrùcke  N.  18.) 

Bêcher,  rue  des  frères  N.  19.  (tapisseries 
de  toiie  cirée  et  de  laine.) 

Toussaint,  rue  de  Koepnick  N.  137. 

Lehmann ,  rue  des  frères  N.  2. 

Herberie  et   Cireriez: 
Delpiez,  rue  des  frères  N.  4. 
Tannhàuser ,  rue  large  N.  7. 
Fritsche,  rue  large  Ni  29. 

Fabriques  de  voitures  et  de  harnais: 
Conrad,  rue  de  Leipzic  N.  82. 
Violet,  rue  dite  Béhrenstrasse/N.  17. 
Min*,  -  -  N.  54. 

Manufactures  d'étoffes  de  laine. 
Tappert ,  rue  dite  Holzmarktstrasse  N.  9. 
Schwendy ,   rue  d'Orangebourg  N.   66. 
Busse  et  fils ,  place  dite  Haacksche  Markt 
N.  13  et  14. 

Teintureries  en  laine. 
Reich,  rue  des  pêcheurs  N.  41. 
Frick,  pont  des  pêcheurs  N.  11. 
Robiling,   pont  des   pêcheurs   N.  12. 
Gainr  près  de  l'écluse  N.  5. 
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Raffi?ieries>  de  sucre  : 

Les  frères  Schickler ,  rue- Alexandre  X.  15. 

La  sucrerie  des  marchands  (die  Kavfman- 
nische  Compagnie  -  Siederei)  rue  dite  Holz- 
marktstrasse  X.  12  —   13. 

Les  frères  Behrend ,  nouvelle  rue -Frédé- 
ric X.   10. 

Ceux  qui  désirent  avoir  une  connaissance 
plus  que  superficielle  de  nos  fabriques  peuvent 
s'adresser  aux  suivants: 

Mr.  Beuth,  premier  conseiller  intime  des 
finances,   rue  du   cloître   X.  36. 

Mr.  Dorn,  conseiller  de  la  commission  des 
fabriques,  rue  dite  Bauhofsgasse  X.  7. 
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IX. 

Elablissemens  de  Bienfesance. 


1  )  JLe  Bureau  royal  général  pour  Ventre' 
tien  des  veuves  {die  allgemeine  Wittiuenverpfle- 
gungsanstalt)  rue  dite  Schutzenstrasse  N.  7.  sous 
une  direction  royale.  Chacun  y  peut  acheter 
sa  femme  et  lui  assurer  25  —  500  écus  par 
an.  On  peut  s'informer  sur  les  conditions  ul- 
térieures de  la  réception  par  une  information 
imprimée  qu'on  reçoit  à  la  caisse  du  bureau. 

2)  La  Caisse  militaire  pour  l'entretien  des 
veuves  (die  Militair  -  Wïttwen  -  Casse)  fondée 
en  1792,  sous  l'administration  du  ministère  de 
ta  guère. 

3)  La  caisse  pour  les  veuves  d'officiers  de 
justice  (die  Justiz  -  Officianten-  Wittw en  -Cas- 
se) fondée  en  1799  sous  la  direction  du  mi- 
nistère de  la  justice.  Elle  ne  soulage  que  des 
veuves  indigentes  et  dignes   d'être  secourues. 
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4)  La  chapelle  royale  du  théâtre  et  la  ma- 
nufacture de  porcelaine  ont  fondé  de  même 
en  1800  une  caisse  pour  l'entretien  de  leurs 
veuves  et  de  leurs  orphelins. 

Outre  ces  établissemens  il  y  en  a  encore 
d'autres  qui  méritent  d'être  nommés. 

h)  La  caisse  synodale  pour  V entretien  des 
veuves  et  des  orphelins  de  la  surintendance  lu- 
thérienne de  Berlin  (die  Synodal  Wittwen- 
und  Waisenkasse  der  luther.  berlin.  Superin- 
tendentur.) 

6)  La  caisse  pour  V entretien  des  veuves  de 
prédicateurs  réformés  de  la  Marche  électorale 
(die  Kurmàrksche  Prediger  -  Wittwenkasse.  ) 
Cette  caisse  est  destinée  pour  les  veuves  re- 
formées dans  la  marche  électorale  et  en  Po- 
nt éranie. 

T)  La  Maison  pour  des  veuves  de  prédica- 
teurs réformés  (das  reformirte  Predigerwittueh- 
haus)  dans  la  rue  -  Dorothée,  qui  reçoit  (i 
veuves  sans  qu'elles  paient  la  moindre  chose 
du  logement  et  de  la  pension. 

8)  L'hôpital- Dorothée  (das  Dorotheenhu> 
pital)  au  cimetière   de  l'église -George  N.  16, 
destiné  à  l'entretien  de  15  veuves  pauvres,  est 
sous  la  direction  des  pauvres. 

9)  La  maison  pour  les  veuves  près  le* 
églises  de  S.  Nicolas  et  de  S.  Marie  (das  Witi 
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wenhaus  bei  der  Nicolai  -  Marienkirche)  pour 
des  veuves  de  prédicateurs,  rue  dite  Papen- 
strasse  X.  11.  — 

10)  La  maison  pour  les  veuves  des  prédi- 
cateurs de  V église  -  George  ( das  Wittwenhaus 
fur  die .  Predigerwittwen  der  Georgenkirche) 
rue  dite  Georgenkirchgasse  X.  12. 

11)  La  Société  générale  pour  l'entretien 
des  veuves  et  des  orphelins  des  prédicateurs  et 
des  collègues  luthériens  (die  allgemeiae  Predi- 
ger-  nnd  Schulcollegen  -  Wittwen-  und  IVai- 
sensocietàt  luther.  Conf.)  La  réception  coûte 
113  écus.  La  pension  pour  les- veuves  fait  100 
écus,  que  les  enfans  reçoivent  jusqu'à  l'âge  de 
20  ans  après  la  mort  des  mères. 

12J  La  fondation  de  Kircheisen  (die  von 
Kircheisensche  Stiftung)  qui  a  le  but  de  sou- 
lager des  vieillards  indigens  qui  ont  célébré 
leur  jubilé  de  bourgeois.  Elle  a  été  établie 
en  1821. 

13)  La  fondation  de  Schuckmann  (die  v. 
Schuckmannsche  Stiftujig)  établie  en  1830  a 
le  but  de  soulager  3  jeunes  gens  qui  se 
vouent  à  un  perfectionnement  supérieur;  ils 
reçoivent  200  écus  par  an. 

14 )  La  fondation  de  Woldermann  (d.von 
Woldermannische  Stiftung)  établie  en  1821  a 
le  but  de  soulager  les  fils  dofncicrs  de  justice 
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inférieure  qui  veulent  se  perfectionner  dans 
leur  branche  au  département  de  la  chambre 
de  justice  en  qualité  d'auditeurs  et  de  réfé- 
rendaires. 

15)  Fonds  de  récompense  pour  les  domes- 
tiques ( Gesinde  -  Belohnungsfond )  établi  par  le 
magistrat  de  Berlin  en  1829.  Les  sommes  de 
ce  fonds  sont  destinées  à  récompenser  les  do- 
mestiques de  la  capitale  qui  ont  servi  pendant 
une  série  d'années  chez  la  même  famille,  et 
qui  se  sont  bien  comportés.  Ce  fonds  a  été 
formé  par  les  domestiques  mêmes  qui  sont  te- 
nus de  payer  5  gros  au  bureau  de  louage 
chaque  fois  quand  ils  changent  de  place  ou 
quand  ils  en  ont  trouvé  une.  La  récompense 
consiste  en  40  écus.  — 

16)  Le  grand  hôpital  Frédéric  ou  la  grande 
maison  d'orphelins  (d.  grosse  Friedrichsiv  aisen- 
haus)  rue  de  Stralau  N.  58.  où  l'on  élève  des 
enfans  de  la  confession  évangélique,  nés  à 
Berlin.  On  leur  apprend  à  lire,  à  écrire,  à 
chiffrer  et  on  les  instruit  dans  la  religion. 

17)  La  maison  d'orphelins  de  la  colonie 
française  (  das  franz,  Waisenhaus)  rue -Char- 
lotte N.  37.  destinée  a  élever  les  enfans  de  la 
colonie  fr.  qui  n'ont  point  de  parens. 

18)  La  maison  d'orphelins  de  Schindler  (d. 
Schindlersche  Waisenhaus)  rue  dite  Friedrichs* 
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gratht  N.  57.  fondée  en  1734.  On  y  reçoit 
18  garçons  privés  de  père,  qui  y  restent  jus- 
qu'à l'âge  où  ils  sont  mû^js  d'apprendre  un 
métier,  un  art  ou  le  commerce.  Il  y  en  a  aus- 
si qui  se  vouent  quelquefois  aux  sciences;  et 
ceux- ci.  reçoivent  du  secours  de  la  caisse  des 
legs  de  Schindler  (  Schindler  sche  Legatenkasse.) 

19)  La  maison  d'orphelins  de  Kommesser 
(das  Kornmessersche  Waisenhaus)  rue  du  cloître 
N.  59.  qui  est  sous  l'administration  du  consis- 
toire. 11  y  a  12  élevés  des  deux  sexes ,  dont 
les  garçons  deviennent  artisans  et  les  filles  se 
mettent  en  service. 

20)  La  fondation  Frédéric  (d.  Friedrichs- 
stift)  près  de  la  porte  de  Halle  ÎV.  4.  et  5. 
On  y  reçoit  plus  de  70  enfans  de  soldats  qui 
y  sont  élevés,  habillés  et  instruits  des  leur  8 
année  jusqu'à  l'âge  de  14  ans. 

21)  La  fondation  Louise  (die  Louisenstif- 
tung)  rue  dite  Proustgasse  N.  7.  60  garçons 
pauvres  nés  a  Berlin,  dont  les  parens  vivent 
encore,  y  sont  élevés,  nouris ,  habilles  et  in- 
struits  jusqu'à  la  14.  année. 

22)  L  institut  Wadzech  (d.  Wadzechsche 
Anstalt)  rue  -  Wadzeck  N.  8.  établi  en  1814. 
Il  y  a  plus  de  400  enfans  de  parens  qui  sont 
dans  la  misère.     Cet  institut  est  destiné    pour 

enfans  de  la  plus  basse  classe  du  peuple. 
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70  femmes  y  sont  chargées  de  l'inspection  et 
30  demoiselles  donnent  des  leçons  aux  filles  de 
l'institut  dans  les  ouvrages  de  femme. 

A  cet  institut  tient  encore 

l'institut-  Alexandrine  (die  Alexandrinen- 
Anstalt)  qui  a  le  but  de  former  des  filles  de 
l'institut  de  bonnes  servantes  d'enfans. 

L'institut  des  enfans  de  moeurs  corrom- 
pues (die  Anstalt  sittlich  verwahrloster  Kin- 
der) hors  de  la  porte  de  Halle.  Cet  établisse- 
ment doit  son  existence  à  9  hommes  bien- 
fesans ,  qui  formèrent  les  premiers  la  société 
•pour  élever  des  enfans  de  moeurs  corrompues. 
On  y  compte  actuellement  50  élèves. 

L'hôtel  royal  des  invalides  (  das  KônigL 
Invalidenhaus)  hors  de  la  porte  d'Orangebourg. 
Les  invalides  qui  s'y  trouvent  reçoivent  leur 
uniforme  et  le  prêt.  Outre  cela  ils  y  ont  leur 
demeure  et  quelques  couches.  Depuis  1813  — 
1815  où  le  nombre  des  invalides  s'est  augmen- 
té il  existe  des  sociétés  particulières  qui  ont 
le  but  de  secourir  ces  vieux  défenseurs  de 
l'état. 

Ces  sociétés  particulières  sont: 

La  société  patriotique  pour  l entretien  des 
militaires  invalides  de  la  garnison  de  Berlin 
(d.  vaterlândische  Verein  z.  Verpflegung  hiff- 
loser  Krieger  der  Berliner-  Garnison ), 

10 
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La  Société  des  dames  (der  Frauenverein  ) 
pour  l'entretien  des  milices  et  des  volontaires 
de  Berlin  devenus  invalides  dans  les  batailles 
de  Grossbeeren  et  de  Denneivitz,  fondée  en 
1814. 

La  Commission  pour  l'assistance  des  volon- 
taires et  des  milices  invalides  (die  Commission 
zur  Unterstutzung  der  Invaliden-  Freiwilligen 
und  Landwehrmanner), 

La  maison  des  pauvres  de  lïoppe ,  (  das 
Koppesche  Armenhaus)  rue  de  l'hôpital  fondée 
en  1708,  entretient  22  femmes  en  leur  donnant 
le  logis,  le  chauffage  et  1|  Silbgr.  par.  jour. 

La  maison  des  pauvres  (das  Aroeitshaus) 
sur  la  place  Alexandre.  Les  personnes  qu'on 
y  reçoit  sont  divisées  en  3  classes.  La  pre- 
mière classe  comprend  des  personnes  indigentes 
de  bonne  extraction,  qui  s'occupent  à  filer,  et 
qui  reçoivent  le  surplus  de  leur  travail  qui  ex- 
cède la  somme  de  leur  entretien;  la  2.  classe 
comprend  tous  les  mëndians  ramassés  qui 
doivent  aplaner  de  la  laine  et  dévider  du  fil. 
Ceux-ci  doivent  travailler  plus  que  les  autres; 
La  3.  classe  comprend  des  vagabonds,  des 
prisonniers  criminels  et  d'autres  individus  dan- 
gereux à.  la  sûreté  publique. 

Le  Nouvel  hôpital  (d.  ?ieue  Hospital)  près 
du  pont  des  orphelins,    fondé   en  1Î99,    n'est 
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destiné  que  pour  des  personnes  non  mariées, 
des  veufs  et  des  veuves.  On  y  entretient  300 
personnes.  — 

La  fondation  Streit  (  die  Streitsche  Stif- 
tung)  ou  les  capitaux  qu'un  riche  négociant 
de  Venise,  né  et  élevé  à  Berlin,  nommé  Streit 
a  légué  au  gymnase  de  Berlin.  Ces  capitaux 
se  montent  à  163000  écus,  dont  On  n'emploie 
que  les  intérêts.  — 

L'établit  sèment  à  manger  pour  les  pauvres 
(die  Armenspeisungs -  oder  SuppenanstaltJ  en- 
tretenu par  des  contributions  charitables,  dis- 
tribue en  hiver  de  bonnes  soupes  nourissantes 
à  tous  les  pauvres  qui  en  ont  besoin,  et  sou- 
vent il  y  a  plus  de  3000  individus  qui  profi- 
tent de  cette  charité. 

Une  autre  société  s'est  chargé  de  pourvoir 
les  pauvres  des  besoins  du  chauffage. 

En  1813  il  s'est  formé  une  société  de  bien- 
fesance  dont  le  but  est  d'assister  des  familles 
qui  ont  besoin  de  secours. 

En  180T  on  a  fondé  une  maison  de  travail 
volontaire. 

Les  hôpitaux  pour  les  bourgeois  âgés  et 
des  femmes  vieilles  sont: 

L'hôpital  S.  Esprit  —  L'hôpital  dit  $plett~ 
Jiaus.  —  L'hôpital  Gertrude.  —  L'hôpital  Jéru- 
salem. — -  La  maison  pour  les  veuves  de  Gotze. 

10  * 
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—  L'hôpital  dit  Domleibrentenhaus.  ~-  L'hôpi- 
tal de  l'église  paroissiale  etc. 

La  société  destinée  à  sauver  des  bourgeois 
de  Berlin  tombés  dans  la  misère  (d.  Berliner- 
Burger- Rettungsinstitut)  qui  a  été  fondée  en 
1796  par  quelques  particuliers  charitables  dans 
le  dessein  de  mettre  des  artisans  tombés  dans 
l'indigenee  en  état  d'exercer  de  nouveau  leur 
métier.  — 

La^société  pour  F  entretien  d'enfans  devenus 
orphelins  par  le  choléra -morbus,   établie  1832. 
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Maison  du  Roi.  —   Ministères.  —    Ad- 
ministrations générales.  —   Forme 
du  Gouvernement.  — 


Jja  Cour  du  Roi.  La  cour  du  roi  se  com- 
pose des  charges  suivantes: 

1  Grand-chambellan  (Prince  Sayn  de  WitU 
genstein), 

I  Grand -maréchal  —  1  grand -maître  de 
la  garderobe  —  2  grands  échansons  —  1  grand- 
maître  des  cérémonies  —  1  maréchal  de  la 
cour  et  intendant  des  châteaux  et  des  jardins 
royaux  —  1  intendant  général  des  musées  ro- 
yaux —  1  capitaine  du  château  —  1  grand 
écuyer  —  2  sur  -  intendants  de  la  vénerie. 
fLes  possesseurs  de  ces  charges  sont  pour  la 
plupart  chambellans,  dont  le  nombre  se  monte 
à  260,  dont  30  demeurent  à  Berlin  ou  à  Pots- 
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dam;     6  en  sont  alternativement  en  fonction) 

—  2  adjudans  généraux  et  8  aides  de  camp  — 
2  médecins,  chirurgiens  et  dentistes  ordinaires 

—  1  apothicaire  de  la  cour  —  1  intendant  se- 
cret _  g  valets  de  chambre  —  2  fourriers  de 
la  cour  —  les  châtelains  des  châteaux  de  Ber- 
lin, Potsdam,  Charlottenburg  etc.  et  enfin  de 
toutes  les  autres  personnes  au  service  de  Sa 
Majesté,  de  la  cuisine,  des  caves  et  de  l'office 
de  la  cour. 

Conseils  du  roi,  de  cabinet  et  d'état.  Un 
ministre  d'état,  un  adjudant"  général  et  un  con- 
seiller de  cabinet  sont  chargés  «tous  les  jours 
de  faire  au  roi  le  rapport  .d'affaires  générales 
d'état,  d'affaires  militaires  et  civiles.  Tout 
cela  se  fait  dans  le  cabinet  intime,  où  le  roi 
soussigné  lés  ordres.  Chacun  qui  s'adresse  di- 
rectement au  roi  pour  une  affairé  quelconque 
peut  être  persuadé  que  Sa  Majesté  lui  fera 
réponse  dans  peu  de  tems,  au  cas  que  la  chose 
en  question  ne  soit  pas  du  ressort  du  ministère. 

Les  affaires  touchant  la  cour  et  la  mai- 
son du  roi  sont  du  ressort  du  maréchaîat  de 
la  cour  ou  du  ministère  de  la  maison  du  roi, 
dont  l'archive  secret  d'état  et  de  cabinet  est 
dépendant.  — 

Les  princes  royaux  ont  leurs  propres  ma- 
réchaux et  secrétaires.  — 
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Le  conseil  d'état  est  le  premier  départe- 
ment, consultant  sans  prendre  part  à  l'adminis- 
tration publique.  Ce  conseil  est  compose  des 
premiers  politiques  et  des  officiers  d'état  les 
plus  distingués.  Il  prépare  les  lois,  les  ar 
Tëts  et  décisions  sur  les  matières  administra 
tives  et  contentieuses  dans  les  attributions  de 
chaque  ministère.  — 

Le  Ministère  d'état  est  composé  des  mi- 
nistres d'états  des  différents  départemens. 
Le  prince  royal  et  le  , président  du  conseil 
d'état  y  ont  voix  et  séance.  On  se  consulte 
ici  sur  des  affaires  qui  sont  du  ressort  de  di- 
vers ministères.  —  Lé  rang  des  ministères 
dépend  de  l'âge  des  ministres. 

Nous  mettons  à  la  tête: 

1)  Le  ministère  des  affaires  étrangères, 
rue -Guillaume  N.  76. 

2)  Le  ministère  des  finances,  fossé  de  la 
forteresse  (Festungzgrabcn)  N.  L  11  est  divi- 
sé en  3  directions:  1)  Celle  des  caisses  et  des 
appointemens  ;  des  pensions  et  des  traitemens 
provisoires;  2)  des  impôts  indirects;  Z)  des 
impôts  directs,  des  domaines  et  des  forets.  — 
La  caisse  générale  d'état,  le  bureau  du  timbre, 
la  députation  des  almanacs;  la  direction  gé- 
nérale des  salines,  l'administration  générale 
de  la  lotterie,  l'administration  du  timbre  pour 
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les  affaires  d'héritage  de  Berlin,  le  fisc  de 
timbre  pour  la  province  de  Brandebourg,  la 
direction  générale  des  impots  sont  dépendantes 
du   ministère  des   finances. 

Sous  la  direction  particulière  dû  ministre 
des  finances  sont  encore:  le  secrétariat- géné- 
ral ou  .le  ci  -  devant  contrôle  général  des  fi- 
nances. Le  ci -devant  chef  de  ce  contrôle  gé- 
néral est  encore  chargé  de  l'intendance  de  la 
commission  des  monnaies  et  de  la  trésorerie.  — 

3)  Le  ministère  des  affaires  éclésiastiques, 
médicinales  et  de  V instruction  publique  rue- 
Guillaume  N.  59.  qui  a  la  sur -intendance  des 
académies,  des  universités,  des  collèges,  des 
écoles  de  ville  et  de  campagne,  des  musées, 
des  collections  d'art,  et  de  la  censure. 

4)  Le  minstère  de  la  maison  du  roi  rue 
dite  Behrenstrasse  N.  68..  est  chargé  des  af- 
faires de  famille  du  roi,  des  emplois  à  la  cour 
et  de  l'administration  des  fonds  de  la  couronne. 
De  ce  ministère  dépendent  l'archive  d'état  et 
de  cabinet.  — 

5)  Le  ministère  de  V Intérieur  de  police  est 
composé  de   4  divisions: 

l)  Direction  générale  des  instituts  mili- 
taires, des  droits  régaliens  et  féodaux,  des 
prisons,  des  affaires  des  communes,  des  pauvres 
et  des  juifs. 
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2)  Conseil  d'agriculture.  —    Fixation  dei 
ta  de  seigneurs  et  de  paysans. 

3)  Administration  générale  des  mines  et 
des  salines. 

4)  Direction  générale  de  la  police  de  sû- 
reté de  laquelle  dépend  l'intendance  de  la  po- 
lice de  Berlin. 

6)  Le  ministère  de  Justice  rue -Guillaume 
No.  74. 

Du  ressort  de  ce  ministère  sont:  1)  le 
tribunal  supérieur  intime;  2)  la  cour  de  révi- 
sion et  de  cassation  du  Rhin;  3)  la  chambre 
de  justice;  4)  le  collège  des  pupilles  de  la 
marche  électorale;  5)  la  commission  immé- 
diate de  justice  et  d  ex ami nation  ;  6)  le  départe- 
ment militaire  de  justice,  qui  est  sous  l'ad- 
ministration commune  du  ministre  de  justice 
et  de  celui  de  la  guerre. 

7)  Le  ministère  de  la  guerre,  rue  de  Leip- 
zic  N.  5.  est  composé  de  2  départemens:  1) 
le  département  général  de  la  guerre  2)  le  dé- 
partement de  V économie  militaire,  . 

Le  premier  a  quatre  subdivisions  savoir: 
1  )  la  division  des  affaires  des  troupes,  laquelle 
comprend:  l'organisation,  le  perfectionnement 
et  la  constitution  fondamentale  de  l'armée  prus- 
sienne, avec  les  institutions;  2)  le  comité  de 
l'artillerie;    Z)  le  comité  du  génie;    4)  le  co- 
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mité  des  affaires  personnelles  et  la  chancel- 
lerie. 

Le  2.  département  a  6  Subdivisions:  1) 
la  direction  de  la  caisse  militaire  et  de  la  solde 
des  troupes;  2)  la  commission  des  vivres,  des 
frais  d'entretien ,  des  voitures  et  des  relais; 
3)  le  comité  des  vëtemens,  du  train  et  de 
l'équipage;  4  )  le  comité  des  hôpitaux  mili- 
taires et  de  l'ustensile;  5)  le  comité  des  in- 
valides; 6)  la  direction  des  écoles  de  la  gar- 
nison, des  caisses,  et  des  veuves  militaires.  — 

La  Direction  générale  des  Postes  qui  par- 
tage le  rang  avec  les  ministères.  L'intendant 
général  des  postes  loge  à  l'hôtel  des  postes 
dans  la  rue  royale,  mais  il  est  très  -  souvent 
absent. 

Pour  la  province  de  Brandebourg  il  y  a 
une  présidence  supérieure  h  Berlin. 

Le  Consistoire  de  la  province  de  Brande- 
bourg ressortit  au  ministère  des  affaires  éclé- 
siastiques  et  de  l'instruction  publique. 

Le  Comité  des  commissaires  examinateurs 
des  sciences  est  chargée  d'examiner  les  maîtres 
pour  les  collèges  ou  gymnases  des  provinces 
de  Brandebourg  et  de  Poméranie. 

Le  Collège  de  santé  de  la  province  de 
Brandebourg  est  chargé  d'examiner  les  prati- 
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ciens  en  médecin  et  ces  individus  qui    ne   veu 
lent  pas  faire  le  grand  examen  public- 


Tribunaux   Royaux. 

1)  Le  Gouvernement  qui  est  composé  du 
gouverneur,  du  Commandant,  et  du  major  de 
place, 

Tous  les  officiers  qui  arrivent  à  Berlin 
sont  obligés  de  se  présenter  au  commandant 
qui  est  chargé  de  les  présenter  alors  au  roi. 
—  La  gendarmerie  est  encore  subordonnée  au 
commandant. 

2)  La  Police,  La  présidence  de  la  police 
a  deux  tribunaux  :  a)  le  bureau  général  auquel 
ressortissent  toutes  les  affaires  de  police;  b) 
Vintendance  de  la  police  municipale.  Le  pré- 
sident de  la  police  est  le  chef  de  ces  deux 
tribunaux,  et  au  dessus  de  lui  est  le  ministère 
de  l'intérieur. 

3)  La  Commission  des  affaires  militaires 
et  des  bàtimens.  La  commission  des  bàtimens 
est  chargée  de  la  direction  des  ponts  et 
chaussées  etc. 

4)  Les  bureaux  généraux  des  tailles, 

5  )  L' administration  des  moulins, 

6  )  La  charge  de  finance. 
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7)  Le  tribunal  de  la  justice  municipale,  et 
lr  conseil  des  tutelles  de  la  ville. 

8)  La  justice  de  Muklenh»ff. 
9  )  La  poste  de  la  cour. 


B.    Collèges  et  Instituts  de  la  ville 
de  Berlin. 

1)  Le  magistrat  est  composé  d'un  premier 
bourgmestre,  d'un  bourgmestre,  de  plusieurs 
Syndics  et  Sénateurs.  L'administration  de  la 
capitale  ressort  à  ce  triburiai ,  dont  les  mem- 
bres ont  été  élus  par  rassemblée  des  députés 
delà  ville,  qui  est  composée  de  102  bourgeois 
chargés  de  la  part  de  leurs  concitoyens  de 
toutes  les  affaires  des  communes.  Le  règlement 
des  villes  de  Prusse  du  19.  JNov.  1818  qui  est  un 
modèle  d'un  bon  système  d'un  gouvernement 
communal  contient  les  motifs  d'après  lesquels 
les  députés  des  communes  doivent  agir.  — 

Au  Magistrat  ressortissent:  la  députation 
de  Vustensile  et  des  logemens  de  guerre,  la  dé- 
putation pour  les  impots  des  patentes,  la  com- 
mission des  affaires  des  écoles  de  Berlin,  la 
direction  des  pauvres,  la  société  pour  les  incen- 
dies. L'administration  de  la  caisse  des  épargnes 
est  sous  l'inspection  particulière  des  députés 
de  la  ville. 
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2)  La  chambre  d'assurance  pour  les  incen- 
dies de  Berlin.  Elle  a  un  fonds  de  850,000 
écus.  On  y  peut  faire  assurer  tout  ce  que 
l'on  veut,  excepte  des  documens  et  de  l'argent. 

3J  La  chambre  d'assurance  pour  les  dom- 
mages causés  par  la  grêle. 

Deux  instituts  de  conséquence  pour  la 
ville  de  Berlin  sont  encore  à  nommer  ici  :  la 
banque  et  la  société  royale  du  commerce  ma- 
ritime, 

La  banque  principale  (  rue  des  chasseurs 
N.  34.)  est  administrée  par  un  chef  et  plu- 
sieurs directeurs.     Elle  a  3  comptoirs: 

1  )  Le  Comptoir  principal  qui  s'occupe  à 
fournir  l'or  et  l'argent  pour  la  monnaierie  ro- 
yale, à  acheter  et  vendre  des  lettres  de  change, 
et  à  transporter  les  revenus  du  roi.  Elle 
donne  des  lettres  de  change  et  des  assignations 
sur  des  maisons  de  commerce  du  pays  et 
d'autres  états. 

1)  Le  Comptoir  des  dépôts  qui  accepte  des 
fonds  de  50  écus  pour  lesquels  il  paie  2g.  ■ 

3  )  Le  Comptoir  d'escompte  et  de  lombard 
qui  s'occupe  à  prêter  de  l'argent  aux  intérêts 
de  4  à  5§  et  sur  gages. 

La  Société  royale  du  commerce  maritime 
(rue   des  chasseurs  ■  N.  21.)    Elle  a  un  p 
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dent  et  deux  directeurs,  et  jouit  du  privilège 
défaire  entrer  toutes  les  espèces  de  sel  étranger 
dans  les  ports  prussiens  de  la  mer  bal- 
tique;  elle  fait  outre  cela  commerce  de  toutes 
sortes  de  marchandises,  se  charge  du  recouvre- 
ment d'effets  à  échéances,  construit  des  chaus- 
sées contre  la  jouissance  de  percevoir  le  paie- 
ment des  droits  à  acquitter  par  ceux  qui  y 
passent.  — 
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XI. 

Collections  relatives  aux  Arts  et  aux 
Sciences. 

I.  Bibliothèques. 


1)  La  Bibliothèque  Royale. 
v^ette  bibliothèque  doit  son  établissement 
au  grand  électeur  de  Brandebourg  qu'il  avait 
destinée  à  son  usage  particulier.  C'est  pour 
cela  qu'il  la  fit  ranger  au  château.  Cette  bibl. 
fut  considérablement  augmentée  par  plusieurs 
acquisitions,  et  par  les  collections  de  livres 
des  prédécesseurs  de  Frédéric  Guillaume,  que 
cet  électeur  fit  toutes  transférer  à  Berlin  pour 
former  un  entier.  La  période  de  Frédéric  fut 
la  plus  avantageuse  pour  la  bibl.  Elle  reçut 
un  accroissement  très  -  considérable  par  les 
collections  de  livres  de  Spannheim,  Icilius, 
Eoïof ,  Mohser  et  Dietz  ainsi  que  par  la  bibl 
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du  Prince  Henri;  elle  fut  encore  accrue  par 
des  achats  et  des  dotations.  Dans  cette  bibl. 
sont  rassemblés  à  présent  près  de  500,000  vo- 
lumes imprimés  et  environ  5000  manuscripts. 
En  1828  elle  a  été  augmentée  de  7264  vo- 
lumes ou  4710  ouvrages  et  93  manuscripts,  et 
elle  s'augmente  encore  tous  les  jours  de  sorte 
que  c'est  une  des  plus  riches  bibl.  en  Europe. 
Cependant  il  faut  avouer  qu'elle  ne  contient 
pas  autant  de  raretés  et  de.  choses  précieuses 
que  mainte  autre  bibl.  mais  elle  est  très -fré- 
quentée et  le  public  en  tire  beaucoup  de.  pro- 
fit. La  bibl.  royale  est  sous  un  premier  bi- 
bliothécaire,  2  bibliothécaires,  4  secrétaires  et 
3  servans.  Parmi  les  curiosités  qui  s'y  trou- 
vent nous  ne  nommons  ici  que  la  première  ma- 
chine pneumatique  d'Otton  de  Guérike, 

2)  La  Bibliothèque  de  V académie  de» 
sciences, 

La  bibliothèque  de  l'académie  des  sciences 
a  été  cédée  en  1798  à  la  grande  bibl.  royale. 
L  acad.  n'a  gardé  que  les  mémoires  des  autres 
sociétés  littéraires,  quelques  ouvrages  ency- 
clopédiques, et  quelques  dictionnaires.  Elle 
se  trouve  dans  l'édifice  de  1  acad. 

3)  La  bibliothèque  du  ministère  de  justice 
rue  -  Guillaume  N.  74. 
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4)  La  bibliothèque  du  tribunal  supérieur, 
rue  des  tilleuls  N.  15. 

5)  La  bibliothèque  de  la  chambre  de  justice 
rue  des  tilleuls  N.  15. 

N.  4  et  5  contiennent  des  ouvrages  juri- 
diques sur  le  droit  public  et  toutes  les  branches 
de  la  jurisprudence,  sur  les  lois  du  pays  tant 
anciennes  que  modernes  et  tous  les  commen- 
taires   y  appartenants. 

6)  La  bibliothèque  de  l'observatoire  con- 
tient beaucoup  d'ouvrages  astronomiques,  les 
éphémérides  de  Berlin,  de  Paris,  de  Londres 
et  de  Vienne;  quelques  raretés  des  anciens 
astronomes  et  entr'autres  Hevels  machina  coe- 
lestis. 

7)  La  bibliothèque  de  V église  S.  JSicolas, 
qui  contient  des  auteurs  grecs ,  des  ouvrages 
polémiques  et  ascétiques,  une  belle  collection 
de  bibles,  et  d'autres  ouvrages  du  temps  de 
l'invention  de  l'imprimerie. 

8)  La  bibliothèque  de  l'église  S,  Marie 
contient  beaucoup  d'ouvrages  rares  et  impor- 
tants en  langues  anciennes,  ainsique  bien  de 
livres  du  premier  temps  de  l'imprimerie. 

9)  La  bibliothèque  du  collège  de  Joachims- 
thaï  qui  est  composée  de  plus  de  12000  vo- 
lumes en  4  divisions:  1)  la  vieille  bibliothèque 
dont   les   branches   d'antiquité   et  d'histoire  se 

11 
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distinguent  principalement.  2)  La  bibliothèque 
de  la  princesse  Amélie,  riche  en  ouvrages  fran- 
çais, d'histoire  naturelle  et  de  musique.  3)  La 
bibl.  du  ministre  Thulemeyer,  où  il  y  a  beau- 
coup d'éditions  de  luxe  des  anciens  classiques, 
et  d'ouvrages  historiques.  4)  La  bibl.  du  con- 
seiller intime  Oelrich  avec  ses  ouvrages  nu- 
mismatiques  et  bibliographiques. 

10)  La  bibliothèque  du  Collège  de  Berlin, 
rue  du  cloître  N.  75.  considérablement  aug- 
mentée par  les  fondations  de  Streit,  Augustin 
etc.  elle  possède  beaucoup  d'anciens  auteurs 
classiques  et  des  ouvrages  d'antiques,  de  phy- 
sique, de  mathématiques,  d'histoire,  de  géo- 
graphie, et  des  livres  pédagogiques  et  théo- 
logiques. 

11)  Les  bibliothèques  des  Collèges  du  Wer- 
der,  Frédéric  -  Guillaume ,  et  de  la   colonie  fr. 

12)  La  bibliothèque  du  ministère  de  l'étran- 
ger contient  une  collection  choisie  d'ouvrages 
historiques  et  diplomatiques,  et  fut  considé- 
rablement accrue  par  l'acquisition  de  la  bibl. 
du  conseiller  intime  Steck  la  quelle  a  été  ache- 
tée par  Sa  Majesté. 

13)  La  bibliothèque  de  l'administration  su- 
périeure des  mines  qui  contient  des  ouvrages 
sur  l'exploitation  des  mines,  la  géographie 
physicale,.  la  chimie,  l'histoire  naturelle,   la 
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technologie ,   etc.  elle  est  dans  la  rue  des  til- 
leuls. 

14)  La  bibliothèque  de  la  surintendance 
des  bâtimens,  rue  dite  Zimmerstrasse  No.  25. 
contient  des  ouvrages  d'architecture,  de  ma- 
thématiques, d'histoire  naturelle  etc. 

15)  La  bibliothèque  de  la  grande  école  mi- 
litaire  composée  d'ouvrages  fr.  philosophiques 
et  hellétristiques. 

16J  La  bibliothèque  du  corps  des  cadet» 
nobles,  riche  en  livres  historiques  et  militaires. 

17  )  La  bibliothèque  de  la  société  des  amis 
scrutateurs  de  la  nature  rue  française  No.  29. 
contient  une  collection  très -considérahle  d'ou- 
vrages sur  les  sciences  de  la  nature. 

18)  La  bibliothèque  de  la  grande  loge  du 
pays  contient  des  ouvrages  d'histoire  et  sur  la 
maçonnerie. 

19)  La  bibliothèque  de  la  loge  aux  trois 
globes  est  pourvue  de  livres  sur  toutes  les 
sciences,  particulièrement  sur  l'histoire,  l'his- 
toire naturelle  et  les  belles  lettres. 

20)  La  bibliothèque  de  la  loge  Royal  York 
contient  entr'autres  une  bonne  collection  d'où 
vrages  périodiques  fr. 

21)  La  bibliothèque  de  V académie  militaire 
médico  -  chirurgicale  où  l'on  trouve  des  ou- 
vrages  sur   la  médecine.     Cette   bibl.  possède 

Il  * 
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aussi  les  livres  de  feu  le  Dr.  Henkel  qui  avait 
légué  sa  bibl.  au  ci -devant  collegio  medico  et 
sanitatis.  Elle  se  trouve  dans  l'édifice  de  l'a- 
natomie. 

22  )  La  bibliothèque  de  Tinstitut  Frédéric 
Guillaume  pour  la  médecine  et  la  chirurgie  mi- 
litaire rue -Frédéric  N.  141.  avec  200000  vo- 
lumes. On  y  trouve  les  collections  de  livres 
du  conseiller  de  médecine  Walther  et  du  chi- 
rurgien-major Rosenmeyer.  Elle  est  ouverte 
mercredi  et  samedi  de  1  —  2  heures. 

23.)  La  bibliothèque  de  la  société  'pharma- 
ceutique contient  des  ouvrages  sur  la  pharma- 
cie chimique, 

24  )  La  bibliothèque  de  ï académie  des  arts 
contient  des  raretés  artistiques  et  d'antiques. 

25)  La  bibliothèque  de  la  comité  pour  les 
affaires  médicinales  rué  de  Lpz.  N.  19. 

26)  La  bibliothèque  de  l'institut  technique 
rue  du  cloître  &o.  36.  contient  des  ouvrages 
technologiques  etc.  Réunie  à  cette  bibl.  est 
celle  du  ministère  du  commerce,  qui  possède 
de  très -bons  ouvrages  technologiques  en  lan- 
gues étrangères.  Mercredi  et  samedi  soir  de 
rj  —  S  on  peut  y  entrer  contre  une  marque 
qu'on  reçoit  du  directeur  de  l'institut. 

27)  La  bibliothèque  du  bureau  statistique 
rue  des  frères  N.  32,  possède  tous  les  ouvrages 
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périodiques  qui  paraissent   en  Prusse,    îes  ga- 
zettes, les  journaux,  etc. 

28)  Les  bibliotkcijues  privées  qui  se  distin- 
guent sont  celle  du  conseiller  du  consistoire 
Mr.  le  Dr.  Bellermann  pour  la  littérature  clas- 
sique et  orientale,  celle  du  conseiller  intime 
de  Gr'dfe  pour  la  médecine ,  la  chirurgie  et 
l'oplithalmonosologie.  Celle  du  conseiller  in- 
time Mr.  le  Dr.  Hain ,  pour  la  médecine  et 
l'histoire  naturelle,  celle  du  conseiller  Hirt 
pour  les  ouvrages  antiques  et  artistiques;  celle 
du  conseiller  de  médecine  Mr.  le  Dr.  Lichten- 
stein;  celle  de  Mr.  de  Meusebach,  pour  la  lit- 
térature vieille  -  allemande  ;  celle  du  directeur 
générai  des  postes  Mr.  de  Nagler,  qui  est  dis- 
tinguée  en  plusieurs  sciences;  celle  de  Mr.  de 
Savigny  pour  la  jurisprudence;  M.  de  S.  pos- 
sède aussi  une  collection  complète  de  toutes 
les  éditions  du  Corpus  juris  ;  celle  du  feu  M. 
le  Dr.  et  prof.  Schleiermacher  pour  la  théologie 
et  la  philosophie  ;  celle  de  Mr.  d'Uhden  pour 
les  antiquités  et  la  littérature  classique. 
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II 


Collections  d'histoire  naturelle,    de  pré- 
parations anatomiques,  d'ouvrages  d'art, 
de  machines,  d'antiquités,  de  mon- 
naies et  de  cartes. 

1  )  Le  Cabinet  royal  des  curiosités  de  la 
nature  et  de  l'art,  d'antiquités  et  de  médailles 
au  4.  étage  du  château  du  ,coté  du  jardin  du 
roi.  Ce  fut  l'électeur  Frédéric  Guillaume  le 
grand  qui  en  jeta  les  premiers  fondemens,  et 
depuis  on  y  a  joint  beaucoup  d'objets  recher- 
chés et  précieux.  On  y  trouve  une  riche  col- 
lection d'anciennes  médailles  grecques  et  ro- 
maines ainsi  qu'une  collection  précieuse  de 
pierres,  de  pâtes,  de  hauts- et  bas -reliefs,  de 
bustes  etc.  Le  cabinet  d'histoire  naturelle  a 
été  réuni  au  cabinet  zoologique. 

Les  ouvrages  d'art  y  sont  conservés  dans 
des  armoires  qui  ne  méritent  pas  moins  l'at- 
tention du  curieux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable c'est  une  armoire  faite  en  1606  par 
24  artistes  poméraniens.  On  y  voit  encore 
une  partie  de  la  Suisse  par  Millier.  Les  ou- 
vrages d'art  consistent  en  sculptures  de  buis, 
ne  marbre,  d'albâtre,  en  statues  de  plâtre  en 
pièces   de   nacre,    en  coraux,    en  moules,   en 
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objets  travaillés  en  or,  en  argent,  en  bronze, 
en  cuivre,  en  fer,  en  crystaux ,  en  verreries, 
en  tableaux,  en  objets  d'ivoire,  de  porcelaine 
et  d'ambre  jaune,  ainsiqu'en  ouvrage  de  pa- 
pier et  de  paille.  Dans  ce  même  cabinet  on 
voit  encore  les  marques  de  l'ordre  du  feld  ma- 
réchal de  Bliïcher  que  le  roi  y  a  déposées  il 
n'y  a  pas  long  tems.  Ce  cabinet  des  curiosi- 
tés est  ouverte  tous  les  jours,  et  pour  y  entrer 
il  faut  s'adresser  à  Mr.  le  conseiller  Foerster 
franchise  du  château  N.  2. 

2  )  Collection  d'instrumens  de  physique  de 
Vacadémie  des  sciences, 

3  )  Le  Cabinet  d'histoire  naturelle  de  Vaca- 
démie royale  des  sciences.  11  contient  des  ra- 
retés de  plantes  exotiques,  et  les  semences 
recueillies  de  TourneforU 

4)  Le  grand  cabinet  de  préparations  ana- 
forniques  un  des  plus  curieux  qu'il  y  ait  en 
Europe  dans  l'édifice  de  l'université.  Ce  cabi- 
net a  2  divisions:  1)  Le  ci -devant  cabinet  de 
Walther  que  le  roi  a  acheté  pour  en  faire  pré- 
sent à  l'université.  2)  La  collection  de  4  — 
500  squelettes  d'animaux.  Il  est  ouvert  aux 
étudians  le  Mercredi  et  le  Samedi  de  2  —  4 
heures ,  et  au  public  en  été  le  mercredi  et  le 
samedi  de  4  —  6  h.  et  en  hiver  de  10  h.  à  midi 
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Les  gens  de  lettres  y  peuvent  entrer  tous  les 
jours.  — 

5)  Le  cabinet  zooligique  de  l'université, 
composé  de  différentes  collections  intéres- 
santes, confié  à  la  garde  du  prof.  Lichtenstein 
qui  en  distribue  les  cartes  d'entrée.  Il  est  ou- 
vert au-  public  le  mardi  et  vendredi  de  12  — 
2  heures.  —  Ce  cabinet  est  composé  de  plu- 
sieurs collections:  1)  de  curiosités  de  la  na- 
ture, de  la  collection  de  poissons  et  d'amphi- 
bies de  l'ichthyologue  BIochf  de  celle  d'oiseaux 
et  d'insectes  du  chirurgien  général  Riemer; 
2)  la  collection  de  cancres  et  d'écrevisses  du 
prédicateur  Herbst  ;  Z)  la  donation  de  Zoo- 
phytes  du  conseiller  de  cour  Gérresheim  de 
Dresde;  4)  la  donation  de  curiosités  de  la  na- 
ture recueillies  au  Brésil  par  le  comte  de  Hoff- 
mannsegg;  5)  la  collection  d'oiseaux  de  feu 
le  prof.  Wildenow.  Le  musée  s'enrichit  con- 
tinuellement,  et  l'on  peut  considérer  ce  cabi- 
net comme  un  grand  trésor  de  la  résidence. 

G)  Le  grand  cabinet  minéralogique  de  l'u- 
niversité ,  autrefois  le  cabinet  du  département 
des  mines  et  considérablement  augmenté  de- 
puis quelques  années  par  différentes  acquisi- 
tions et  par  les  présens  que  les  célèbres  géo- 
logues Alexandre  de  Humboldt,  Léopold  de 
Buch,    le  comte  de  Hoffmannsegg  ont  fait  à 
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ce  cabinet  qui  doit  aussi  au  conseiller  d  am- 
bassade de  Noose  à  Enderich  une  collection 
de  minéraux  des  montagnes  du  bas  -  Rhin. 
Anexée  à  ce  cabinet!  sont  encore  les  collections 
de  Ferber  et  de  Klaproth. 

X)  Le  cabinet  de  botanique  de  l'université, 
composé  de  l'herbier  de  Gundelsheim,  le  com- 
pagnon de  Tournefort. 

8)  Le  Jardin  botanique  hors  de  la  porte 
de  Potsdam  digne  de  l'attention  de  tous  les 
amateurs  de  la  botanique.  C'est  un  ornement 
de  la  capitale.  On  y  trouve  des  plantes  de 
toutes  les  parties  du  monde;  on  y  en  trouve 
près  de  11500  espèces.  Le  jardin  contient  13 
serres,  dont  il  y  en  a  de  160  pieds  de  long. 
Le  jardin  est  ouvert  au  public  le  mercredi  ; 
les  connaisseurs  et  les  étudians  y  osent  entrer 
tous  les  jours.  — 

9)  La  Collection  des  plâtres  de  l  académie 
des  arts  qui  est  très -belle  et  très  -  riche  en 
jets  d'antiques.  On  y  voit  entr'  autres  des  jets 
en  moule  de  tous  les  ouvrages  d'art  qui  se 
trouvaient  au  musée  de  Paris  du  temps  de 
Napoléon.  Cette  collection  a  encore  été  con- 
sidérablement augmentée  en  1815  par  quantité 
de  groupes,  de  statues,  de  bas -reliefs,  de  ca- 
mées etc.  du  musée  de  Napoléon.  1817  on  y 
réunit   encore  la  collection   des  jets  en  rouhi 
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du  Lord  Elgin.  Pour  voir  ce  cabinet  on  s'adresse 
au  concierge  de  l'académie.  — 

10)  Une  belle  collection  d'instrumens  astro- 
nomiques se  trouve  à  l'observatoire  royale. 
Ou  y  voit  entr'  autres  2  instrumens  de  passage 
de  Dollond  et  Hamsden. 

\\)  Les  Collections  de  curiosités  naturelles 
se  trouvent  encore  aux  cabinets  de  la  société 
des  amis  scrutateurs  de  la  nature,  du  collège 
réel  et  de  celui  de  Berlin,  du  collège  de  Joa- 
chimsthal  et  Frédéric  Guillaume,  dans  la  loge 
aux  trois  globes,  à  l'école  vétérinaire,  aux 
corps  des  cadets  dan3  l'institut'techniquè ,  à 
l'école  d'industrie  de  la  ville  etc. 

12 )  Lin  grand  recueil  de  cartes  géogra- 
phiques possède  Mr.  le  conseiller  privé  Sotz- 
mann. 


III. 

Collections    de  tableaux,    d'estampes  et 
d'autres  ouvrages  d'art. 

Le  Musée  royal  de  3  divisions  : 

])   Les    ouvrages   de  sculpture  antique  des 

3  derniers  rois.     Leur  nombre  se  monte  à  200, 

dont  nous   ne  nommons  que: 

No.     19.  un  garçon  priant  de  bronze. 
81.  Apollon  et  Hercules. 
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No.     88.    Un    Hermaphrodite     plaisantant 
avec  une  femme. 

-  113.  Une  Vénus  à  demi   nue. 

-  123.  Niobe. 

-  129.  Un  Athlèthe. 

-  130.  Une  petite  Kacchante. 

-  146.  Le  triomphe  de  Bacchus  et  d'A- 

riadne. 

-  I5Î.    Un  garçon  qui  se  tire  une  épine 

du  pied  etc. 
2  )  La  gallerie  de  tableaux  avec  3  divisions. 

a)  Les  écoles  italiennes  etc.  Les  Acadé- 
miciens. 

b)  Les  écoles  flammandes  et  allemandes. 

c)  Les  antiquités  et  les  curiosités  de  l'his- 
toire des  arts. 

Z)  La  Collection  de  Vases  que  le  roi  a 
achetée  en  1818  du  général  autrichien  de  KoU 
1er.  C'est  une  des  plus  riches  collections  de 
ce  genre  qui  existent.  Elle  contient  beaucoup 
de  vases  antiques.  Ce  musée  est  ouvert  au 
public  le  lundi  et  le  samedi.  Les  étrangers 
et  les  artistes  y  peuvent  entrer  chaque  jour. 
En  entrant  il  faut  écrire  son  nom  dans  un  re- 
gistre qu'on  vous  présente. 

4J  Le  Musée  égyptien  dans  le  château  de 
Monbijou,  qui  contient  la  collection  de  Pas- 
salatjua  et  les  curiosités  artistiques  d'Egypte 
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*  du  gênerai -lieutenant  de  Minutoli,  Pourvoir 
ce  musée  on  s  adresse  au  directeur  Mr.  Passa- 
lagua  rue  dite  Burgstrasse  N.  25- 

5)  La  Collection  d'Estampes  de  l  académie 
de*  arts ,  considérablement  augmentée  par  les 
collections  du  capitaine  de  Derschau,  consistant 
en  13000  feuilles.  Elle  contient  entr' autres  3 
feuilles  des  cartons  de  Raphaël,  gravées  par 
Hollervay  et  le  fac  simile  du  dessein  original 
architectonique  du  dume  de  Cologne. 

6)  Des  Collections  de  tableaux ,  d  estampes 
et  de  gravures  en  bois  se  trouvent  encore  dans 
les  églises  et  dans  les  écoles,  dans  la  maison 
des  cadets  et  chez  les  personnes  particulières 
que  nous  allons  nommer: 

Les  frères  Arnous,  qui  ont  des  tableaux 
et  des  estampes. 

Le  banquier  Eendemann  do. 

Le  conseiller  intime  Bertram,  qui  a  des 
portraits  d'hommes  de  lettres. 

Le  premier  conseiller  des  finances  Beutk 
qui  a  des  tableaux  et  des  estampes. 

Madame  Béer  veuve,  qui  possède  de  beaux 
tableaux. 

Madame  Bratring  qui  a  des  portraits  de 
personnes  célèbres. 

Le  conseiller  de  la  ville  Friedldnder  pos- 
sède des  tableaux. 
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Le  directeur  général  des  postes  de  Xaisler 
qui  a  une  collection  de  tableaux,  d  estampes 
et  d'antiques. 

Le  comte  de  Redern,  qui  a  de  fort  beaux 
tableaux. 

Le  comte  de  Ross  qui  est  en  possession  de 
très -beaux  tableaux,  de  collections  précieuses 
d'ouvrages  d'art  de  Perse,  des  Indes  et  de  la 
Chine.  C'est  une  des  collections  les  plus  re- 
marquables de  Berlin.  — 

Le  Général  Riïhl  de  Lilienstern,  qui  a  des 
tableaux  vieux- allemands. 

L'Apothicaire  Rose,  qui  possède  de  très- 
belles  estampes. 

Le  marchand  Thiermann  qui  a  dés  tableaux 
et  des  estampes. 

Le  consul  Wagner  possède  aussi  des  ta- 
bleaux et  des  estai»  pes. 
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XII. 

Les  Environs  de  Berlin. 

1)  Hors   de  la  porte  de-  Brandebourg. 

a)  Charlottenbourg.    Conf.  N.  XIII. 

b)  Pichelsberg,  Pichelsdorf  et  Pichehwer- 
der ,  3  endroits  l'un  près  de  l'autre  qui  sont 
fort  fréquentés   par  les  Berlinois. 

c)  Spandau  petite  ville  et  forteresse  à 
l'embouchure  de  la  Sprée  dans  la  rivière  de 
Havel  avec  6980  habitans  et  une  église  remar- 
quable, l'égl.  S.  Nicolas  avec  les  fonts  de  bap- 
tême qui  datent  de  1398. 

2)  Hors  de  la  porte  de  Potsdam., 

a)  Le  jardin  botanique  royal.   Conf.  N.  XL 

b)  Schoeneberg  et  Steglitz,  2  villages  sur 
la  chaussée  de  Potsdam  avec  beaucoup  de  cafés. 

c)  Grunewald  avec  un  château  de  chasse 
dans  un  site  romantique. 
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3)  Hors  de  la  porte  de  Halle. 

a)  Le  Tivoli,  dont  nous  avons  déjà  parle. 

b)  Tempelhof,  village  assez  agréable  à 
un  mille  de  Berlin. 

c)  Grossbeeren,  village  remarquable  par 
la  fameuse  bataille  qui  y  a  été  livrée  le  23. 
Août   1813  entre  les  Français  et  les  Prussien*. 

d)  Teltow  petite  ville,  dans  le  voisinage 
de  laquelle  on  voit  souvent  des  manoeuvres  ek 
des  camps  d'exercice. 

4  )  Hors  de  la  porte  de  Kottbuss. 

Les  villages  dits  Ryhsdorffy  Brilz  et  Ko- 
nigs  -  Wusterhausen  avec  un  château  de  chasse. 

La  lande  des  lièvres  qui  est  fort  fréquen- 
tée par  les  Berlinois. 

5  )  Hors  de  la  porte  de  Silésie* 
a)  Le  riant  hameau  de  Treptow,  aux  bords 
de  la  Sprée,  vis-  à -vis  de  Stralau ,  avec  une 
auberge  dont  le  site  est  vraiment  romantique. 
On  y  jouit  d'une  belle  rue  sur  la  ville.  Des 
allées  taillées  dans  un  bois  voisin  conduisent 
à  une  autre  guinguette  aux  bords  de  la  rivière, 
appelée  la  maisonnette  aux  oeufs  (  das  Eier- 
hàuschen)  et  à  une  auberge  sur  la  route  de 
Côpnick  nommée  le  nouveau  cabaret  (der  neue 
Krug.) 
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b  )  La  petite  ville  de  Coepnick  située  sur 
une  île  de  la  Sprée,  avec  un  château  et  une 
chapelle. 

c)  A  une  demie  lieue  de  la  ville  est  le 
lac  de  Mùggel  (Mùggelsee)  avec  les  montagnes 
dites  Muggelsberge;  sur  la  hauteur  de  210 
pieds  au  -  dessus  du  lac  on  jouit  d'une  agré- 
able vue. 

6/  Hors  de  là  porte-  de  Slralau. 

a)  Stralau,  village  de-  pêcheurs,  vis-à-vis 
de  Treptow,  agréablement  situé  avec  beaucoup 
de  maisons  de  campagne.  On  y  voit  une  église 
restaurée  d  après  le  plan  de  Schinkel  ;  elle 
contient  un  beau  tableau  de  Rode  et  d  autres. 

b)  Le  village  de  Rummelsbourg  sur  un 
lac  du  même  nom. 

7)  Hors  de  la  porte  de  Francfort. 

a)  Lichtenberg  un  agréable  village  avec 
de  jolies  maisons  de  campagne. 

b  )  Frîedrichsfelde  avec  un  château  bâti 
par  le  duc  de  Courland  et  appartenant  à  Mr. 
de   Treskau. 

c)  Dahïwitz  avec  une  belle  maison  seig- 
neuriale.. 

d)  Schôneiche,  un  des  pius  riants  village; 
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autour    de  Berlin.     Dans   l'église   il   y   a   une 
bibliothèque. 

e)  Fredersdorff  avec  un  château  et  beau 
jardin.  Entre  les  villages  de  Tasdorff  et  Riï- 
dersdorff  se  trouvent  les  carrières  de  pierres 
à  chaux  avec  des  mines  dignes  d'être  vues. 

8  )  Hors  de  la  pointe  de  Landsôerg. 

a)  Blumberg,  où  il  y  a  une  bibliothèque 
dans  l'église,  un  monument  d'albâtre  en  mé- 
moire du  colonel  de  Kanstein,  et  plusieurs 
tableaux. 

b)  Strausberg  petite  ville  de  286Î  habi- 
tans  sur  le  lac  de  Strauss.  11  y  a  un  hôtel 
des  invalides  et  un  établissement  pour  les 
pauvres  qui  sert  de  correction  pour  les  men- 
dians  et  les  vagabonds. 

9  )  Hors  de  la  nouvelle  po?*te  royale. 

a)  Les  villages  de  Weissensee  et  Malchow. 

b)  Bernau  petite  ville  de  2253  habitans. 
On  y  voit  à  la  maison  de  ville  des  antiquités 
des  Hussites  et  un  tableau  de  Sturmer  dont 
le  roi  vient  de  faire  présent  à  la  ville  en  1832. 

c)  Mbgelin  remarquable  par  un  institut 
académique  de  l'agriculture  établi  par  Mr.  le 
conseiller  intime  Thaer. 

12 
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d)  Freyemaalde  ville  sur  l'Oder  avec  des 
eaux  médicinales  dans  une  viante  contrée.  Non 
loin  un  château  royal  avec  un  jardin  et  dans 
le  voisinage  une  minière  d'alun,  La  ville  a 
2680  habitans. 

e)  Neustadt  Eberswalde,  petite  ville  sur 
les  rivières  de  Finow  et  de  Schwàrze  avec 
3260  habitans  ;  remarquables  par  le  grand 
nombre  de  fabriques  et  Pacadémie  forestière. 

10)  Hors  de  la  porte  de  Prenzlau. 

Les  villages  de  Buch  et  franzosich  Buch- 
holz.  A  Buch  il  y  a  une  belle  église  avec  le 
monument  du  ministre  de  Vierech ,  et  un  ca- 
veau qui  renferme  un  corps  mort  incorruptible 
depuis  100  ans  de  Mr.  de  Pôilnitz. 

11)  Hors  de.  la  porte  de  Schoenhausen. 

a)  Pankow  avec  beaucoup  de  cafés  et  de 
maisons  de  campagne.  Une  belle  allée  de  til- 
leuls et  d'autres  arbres  conduite  dès  la  porte 
de  la  ville  jusqu'au  village. 

b)  Schônhausen  avec  un  château  royal  est 
le  ci -devant  séjour  d'été  de  la  reine  Christine 
Elisabeth. 

c  )  Les  villages  de  Schdnerlinde ,  Schôn- 
tvalde  et  Wandelitz  ainsi  que  le  moulin  de 
Damm  qui  a  une  situation  romantique, 
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12)  Hors  de  la  porte  de   RosenthaL 

Le  bain  Louise  autrefois  appelé  Friedrichs- 
gesundbrunnen  avec  ses  eaux  minérales. 

13  )  Hors  de  la  porte  d'Orangeôourg. 

a)  Outre  les  établissemens  de  Letz  et  Lie- 
sert  le  vieux  et  le  nouveau  Wedding. 

b)  Orangebourg  petite  Tille  de  2074  ha- 
bitans  avec  un  château  de  plaisance  ,  et  une 
maison  d'orphelins  est  située  sur  la  Havel, 

c)  Friedricïtsthal  avec  une  verrerie. 

14)  Hors  de  la  barrière  d'aval  (Un- 
terhaum). 

a)  Le  bosquet  de  vierges  (Jungfernhaide) 
avec  les  moulins  à  poudre. 

b)  La  terre  des  Moabites ,  joliment  située 
le  long  de  la  Sprée  et  communiquant  avec  le 
parc  au-delà  de  la  rivière. 

c)  Tegel,  village  près  le  lac  du  même 
nom,  avec  un  château  de  plaisance  apparte- 
nant à  Mr.  de  Humboldt,  ministre  d'état. 


12 
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XIII. 

Charlottenbourg  et  Polsdam, 


Il  y  a  plusieurs  chemins  tous  également 
commodes  qui  conduisent  à  CharJottenbourg: 
on  peut  passer  près  du  café  .dit  le  chasseur  de 
la  cour  et  par  la  faisanderie,  ou  près  des  guin- 
guettes dites  les  tentes  et  près  du  château  de 
Bellevue  par  le  sentier  des  poètes,  ou  l'on  peut 
prendre  le  chemin  du  milieu  ou  la  grande 
chaussée  qui  coupe  le  parc  en  deux  parties 
presque  égales  et  qui  est  éclairée  le  soir  par 
des  réverbères.  On  fait  ce  chemin  ou  à  pied 
ou  en  carrosse  en  se  servant  d'une  voiture  dite 
Kremser  dont  on  trouve  à  choisir  hors  de  la 
porte  de  Brandebourg  à  main  droite,  à  main 
gauche  se  trouvent  les  carrosses  de  Charlot- 
tenbourg à  toute  heure  prêts  d'y  partir.  Dans 
20  minutes  on  arrive  à  Charlottenbourg,  petite 
ville  à  un  mille  de  Berlin  avec  un  château  ro- 
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yal  et  un  vaste  jardin  où  l'on  remarque  outre 
le  bâtiment  de  l'orangerie  et  une  salle  de  spec- 
tacle, le  monument  en  l'honneur  de  feu  la 
reine,  Louise  de  Prusse;  Ton  y  admire  le  sar- 
cophage de  marbre  en  forme  de  lit  de  repos 
sur  lequel  est  couchée  la  figure  de  la  reine, 
par  le  célèbre  sculpteur  Rauch,  le  caveau  dans 
lequel  le  cercueil  a  été  déposé  n'est  ouvert  à 
personne,  mais  quand  on  veut  voir  l'intérieur 
du  monument  on  s'adresse  au  châtelain.  — 

Potsdam,  La  ville  de  Potsdam  ce  séjour 
romantique  du  ci -devant  Salomon  du  nord  est 
à  4  milles  de  la  capitale  dans  une  île  formée 
par  le  Havel,  par  quelques  lacs  et  un  canal. 
Cette  île,  nommée  le  Werder  de  Potsdam,  a 
4  milles  de  circuit,  et  est  parsemée  de  vig- 
nobles et  des  jardins.  On  compte  à  Potsdam 
1630  maisons  et  30000  habitans,  y  compris  le 
militaire,  composé  du  premier  régiment  des 
gardes  à  pied,  de  2  escadrons  des  gardes  du 
corps,  des  chasseurs  de  la  garde,  du  régiment 
des  hussards  de  la  garde,  du  premier  régiment 
de  la  milice  de  la  garde  h  cheval  ou  des  lan- 
ciers de  la  garde  etc. 

La  ville  divisée  en  vieille-ville  et  nouvelle- 
ville  est  bien  bâtie.  Les  rues  sont  larges  et 
alignées,  les  places  publiques  sont  grandes, 
spacieuses  et  bien  plantées.  — ; 
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Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la 
ville  même  c'est  le  château  royal  qui  forme  un 
quarré  long  d'utie  architecture  simple  et  noble, 
V église  de  la  garnison  dans  laquelle  on  voit 
les  monuments  de  Frédéric  IL  et  de  Frédéric 
Guillaume  L  Sur  la  tour  bien  élevée  de  cette 
église  il  y  a  un  fort  beau  carrillon*  Parmi 
les  autres  édifices  remarquables  nous  nommons 
encore:  la  salle  de  spectacle,  l'hôtel  de  ville, 
la  fabrique  d'armes ,  le  casino,  le  manège  ou  la 
maison  d'exercice,  la  maison  des  orphelins,  et  le 
collège  militaire,  —  Hors  de  la  ville  sont  re- 
marquables :  le  château  de  Sanssouci  avec  les 
appartenons  de  Frédéric  II.  ,  la  galerie  de 
tableaux  et  les  beaux  salons  parquetés.  Les 
terrasses  de  Sanssousi  ne  sont  pas  moins  remar- 
quable à  cause  des  raisins ,  des  ananas ,  et 
d'autres  fruits  qui  brillaient  souvent  sur  les 
tables  royales  à  Paris  etàNaples  même.  Le 
jardin  de  Sanssouci  est  un  grand  parc  du  der- 
nier goût,  et  le  nouveau  palais  contient  la 
plus  grande  salle  qui  soit  en  Europe.  —  Au 
sud -ouest  de  Sanssouci  est  située  la  posses- 
sion du  prince  royal  dite  la  cour  de  Charlotte 
(Charlottenhof)  distinguée  par  le  riant  châ- 
teau de  plaisance,  les  plantages  italiens,  les 
grandes  hydrauliques  et  la  belle  colonade.  — 
Au  nord -est  de  la  ville  est  le  nouveau  jardin 
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avec  un  palais  de  marbre  non  achevé  et  la  mon- 
tagne dite  Pfingstberg.  Du  coté  opposé  on 
voit  la  montagne  de  la  brasserie  (Brauhaus- 
berg)  avec  de  belles  plantations  et  un  Belvé- 
dère, —  Sur  la  route  de  Berlin  est  encore 
digne  d'être  vu  :  Glieniche  avec  l'élégante  mai- 
son de  campagne  et  le  beau  jardin  du  prince 
Charles,  fils  du  roi.  A  une  lieue  de  Potsdam 
est  Vile  des  paons  (Pfaueninsel)  formée  par  le 
Havel.  C'est  le  séjour  favorit  du  roi  régnant 
pendant  la  belle  saison;  il  y  passe  ordinaire- 
ment le  jour  solennel  de  sa  naissance.  Le 
beau  parc  de  rosiers,  les  montagnes  russes,  la 
ménagerie  qui  renferme  des  singes,  des  aigles, 
des  hiboux  etc.  la  frégatte  du  roi  d'Angleterre 
et  d'autres  divertissemens  agréables  attirent 
quantité  de  Berlinois  et  d'autres  curieux  des 
environs;  mais  on  ne  peut  visiter  l 'île  des  paons 
que  les  jours  où  la  famille  royale  ne  s'y  trouve 
pas,  comme  ces  trois  de  la  semaine  Mardi, 
Jeudi  et  Vendredi. 

Ce  qui  est  encore  digne  de  l'attention  des 
étrangers  c'est  la  colonie  russe : ,  établie  sur 
une  hauteur  boisée  vis  -  à  -  vis  de  l'île  des 
paons. 

C'est  ici,  voyageur,  étranger!  où  le  con- 
ducteur vous  quitte,  il  vous  aurait  encore  bien 
des  choses  à  dire   et   à  décrire  r    mais   il  est 
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obligé  par  les  circonstances  de  vous  dire  son 
adieu.  Si  vous  l'honorez  de  votre  recomman- 
dation il  est  suffisamment  récompensé  de  la 
tâche  agréable  qu'il  s'impose  à  vqus  donnei 
les  premières  notions  indispensables  d'une  ca 
pitale  et  de  ses  environs  où  vous  êtes  étran 
ger.    Adieu! 
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